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POUR NOS CONSCRITS
La collecte de la Saint-Jean-Baptiste—Les besoins 

nombreux — Les congrès — Souvenirs du 
pays.
Nous espérons qu’en dépit de la pluie, la collecte faite hier par la 

Saint-Jean-Baptiste, au bénéfice de l’Aide aux conscrits, aura obtenu un 
beau succès. Si l’on veut en effet que celle-ci puisse réaliser une bonne 
partie de ses desiderata, accomplir une forte partie des besognes que 
tout le monde juge nécessaires, il faudra qu’elle puisse disposer de res­
sources relativement considérables. Les appels récemment faits par la 
Y. M. C. A. ont dù édifier le public là-dessus. 11 s’agit, ne l’oublions pas, 
de bâtir une oeuvre qui devra s’occuper de milliers et de milliers de 
jeunes gens, ici et en Europe; et même si les services rendus à chacun 
apparaissent relativement peu considérables, le nombre des bénéficiai­
res exigera forcément d’importants déboursés, sans compter les services 
donnés par pur dévouement.

Au fur et à mesure que se développera l’oeuvre, on appellera l’at­
tention du public — on l’a déjà fait d’ailleurs — sur les besoins des plus 
urgents; mais ne serait-il pas à propos que divers groupes se chargeas 
sent, d’accord avec la direction centrale, de pourvoir à certains besoins 
particuliers? C’est une idée qui n’est pas de nous et que nous soumet­
tons d’autant plus librement à tous les intéressés.

Nous avons, 'à travers la province, des associations de toute sorte, 
qui réunissent hommes, femmes, jeunes gens et jeunes filles. Il y a là 
des personnes habituées à travailler ensemble, qui disposent de rèssour 
ces ou de moyens d’action particuliers. Pourquoi ne se mettraient-elles 
pas en relations avec l’Aide aux conscrits pour lui dire: Que pourrions- 
nous faire? ou; Voici les services (/ne, dans notre coin, nous pourrions 
vous rendre... Pour être juste, il faut ajouter que plusieurs l’ont déjà 
fait, mais ce n’est pas assez. Il faut que les oeuvres de secours qui tra­
vaillent d’ailleurs en parfait accord, d’Ottawa à Montréal et à Québec, 
puissent syndiquer toutes les bonnes volontés et que ceux qui partent se, 
sentent entourés de la sympathie de toute la race.

(Les renseignements qui Aous viennent d’un peu partout démon­
trent qu’il y a place pour toutes les initiatives — depuis celles qui assu­
reront aux aumôniers les autels portatifs et aux soldats les objets de 
piété, jusqu’à celles qui fourniront à ceux-ci le moyen de se récréer 
honnêtement dans les moments de relâche.

* *

11 est un autre point sur lequel il faut appeler l’attention des cons­
crits et de ceux' qui s’intéressent à eux. Nous en avons parlé plus d’une 
fois déjà, mais nous croyons qu’il y faut revenir.

Le gouvernement, après le rappel en bloc des exemptions accordées 
aux jeunes gens de 20, 21 et 22 ans, a déclaré que, dans certains cas spé­
ciaux, il pourrait néanmoins être accordé des congés temporaires, re­
nouvelables. Puisqu’il prévoit ces congés, c’est répondre à scs intentions 
que de porter à sa connaissance les cas que visent les dispositions nou­
velles. Pour faciliter la besogne des intéressés, les autorités font même 
publier dans les journaux des avis ^ui indiquent les cas où un congé 
peut être accordé et la procédure à suivre.

L’une de ces annonces a paru dans le Devoir de vendredi. On a pu 
rÿ'Mrt ceci, sous la Signature et la responsabilité des autorités fédérales:

» CO.XGE D’ABSENCE POUR CAUSE DE TORT EXTREME.

On désire que les Règlements concernant les congés d’absence 
dans les cas de tort soient connus de tous et parfaitement compris. 
Ce congé sera accordé dans deux cas:—(a) lorsqu’un tort extrême 
provient du fait que l’homme concerné est, soit le seul fils capable 
de gagner la vie, d’un père tué ou rendu infirme au service ou pré­
sentement en service outre-mer; ou le seul restant de deux ou plu­
sieurs frères capables de gagner la vie (l’autre frère ou les autres 
frères ayant élc tués ou rendus infirmes au service ou étant présen­
tement au service outre-mer, ou en entrainement pour outre-mer, ou 
sous traitement après son ou leur retour d’qutre-mcr) ; les frères 
mariés avant le 4 août 1914, vivant dans des établissements séparés 
et ayant un enfant ou des enfants, ne doivent pas être comptés, en 
déterminant le fait que l’homme concerné est le seul support d’une 
mère veuve, d’un père invalide ou d’autres dépendants sans res­
sources.

Il faut remarquer que dans tous ces cas le principal facteur 
n’est pas le tort, la perte ou la souffrance envers l'individu concerné 
mais envers d’autres, c’est-à-dire, les membres de sa famille ou ceux 
qui dépendent de lui.

On voit que cela peut couvrir un certain nombre de cas extrême­
ment intéressants; mais il faut naturellement que les circonstances de 
chaque cas soient portées à la connaissance des autorités compétentes. 
Voilà pourquoi nous faisons écho aux avis officiels, voilà pourquoi il 
faut que ceux qui s’intéressent aux conscrits les mettent au courant, 
s’ils ne le sont pas.

Les autorités ont d’ailleurs pris soin de spécifier, dans le même 
avis, quelle procédure il faut suivre en ces cas. Nous citons textuelle­
ment, encore une fois:

^ PROCEDURE POUR OBTENIR UN CONGE D’ABSENCE.

On a adopté un moyen simple pour traiter ces cas. Des formules 
de demandes ont été fournies à chaque Dépôt de bataillon cl à un 
officier de chaque bataillon a été assigné le devoir d’y accorder une 
attention immédiate. L’homme concerné devrait en se rapportant 
à son unité déclarer s’il désire demander un congé d’absence pour 
une ou plusieurs des raisons mentionnées et sa formule de demande 
sera alors remplie et expédiée immédiatement aux Quartiers-géné­
raux de la Milice à Ottawa. Dans l’intervalle, si le cas parait méri­
toire, il sera accordé à l’homme un congé provisoire de (renie jotfrs, 
afin qn’il puisse retourner chez lui et continuer de remplir son em­
ploi civil pendant que son cas se règle définitivement.

Il faut noter en outre que, sans prendre aucun engagement particu­
lier, les autorités laissent entendre qu’il pourra être accordé des congés 
pour la moisson. C’est un point qu’il ne faudra pas non plus perdre de 
vue dans le cas des soldats qui connaissent les choses de la terre. — Si 
le gouvernement accorde des congés de ce genre, ce sera sûrement pour 
faciliter la surproduction agricole qu’il proclame nécessaire et il voudra 
qu’on en bénéficie. Voici le texte de son avis à ce sujet:

CONGE POUR LA MOISSON.

Il a été reçu des demandes quant à la possibilité d’accorder 
pour le temps de la moisson un congé aux troupes qui peuvent se 
trouver dans le pays à celle époque. Il ne peut être donné aucune 
assurance définitive sur ce point, attendu qu’il faut profiter des na­
vires à mesure qu’ils deviennent disponibles. D’un autre côté, un 
congé pour le temps de la moisson sera accordé si c’csl possible 
d’une façon quelconque.

Une dernière note, inspirée par la touchante pensée d’un jeune prê­
tre de la région des Trois-Rivières, M. l’abbé Emile 'Lessard. Celui-ci 
écrivait l’autre jour au Bien Public, notre confrère des Trois-IRivières, 
pour le prier de servir en son nom un abonnement au camp de Val Car- 
licr, afin que les conscrits Irifluviens pussent ainsi recevoir des nou­
velles de leurs proches.

L’exemple ne mériterait-il pas d’etre suivi? Les conscrits pour- 
Vont toujours se procurer les journaux quotidiens, vendus sur le terrain 
jiour la plupart, mais les feuilles régionales ne leur parviendront que si 
elles leur sont directement envoyée s ou si l’on sert à la direction du 
Chez-nous du soldat des exemplaires qui seront mLs 4 la disposition des 
conscrits.

ür les feuilles régionales offrent pour la plupart-d’entee-eux un

intérêt que n’auront jamais les quotidiens des grandes villes. Elles font 
la chronique des paroisses, racontent les naissances, les mariages, les 
décès, les petits accidents.

Tout cela peut paraître puéril au lecteur étranger, mais pour l’hom­
me du pays qui connaît les êtres et les choses, cette chronique s’anime. 
A distance surtout, elle prend l'allure d’une conversation de famille. 
Nous en appelons au témoignage de tous ceux qui vivent loin de leur 
petite patrie.

Tâchons, autant que possible, de garder nos jeunes gens en contact 
avec leur petit chez eux, tâchons, sous toutes les formes, de leur assurer 
une saine et réconfortante lecture. Ce sera à la fois leur faire plaisir et 
leur rendre un vrai service. •

Orner HEROUX.

LE TRAMWAY
À CINQ SOUS

LES RESPONSABILITES. 
FAUX ARGUMENT DES 
TES ABOLIES.

— LE 
CHAR-

Tiré de sa longue léthargie pâl­
ies secousses récentes de sa vie 
municipale, le corps électoral de 
Montréal vient de se réveiller poui 
constater que, pendant son coupa­
ble sommeil, la Judith québécoise 
lui a infligé le supplice d’Holo- 
pherne: il n’a plus de tête, ou, plu­
tôt, il est bicéphale. Mais ce nou­
veau chef monstrueux n’est que le 
produit d’un greffage artificiel; cet 
te double tête n’a aucun rapport de 
sympathie avec le tronc. Ses actes 
iui sont dictés moins pour le bien 
du corps qu’elle est censée adminis­
trer, que (pour la sauvegarde des 
intérêts des créanciers de la ville, 
communément appelés les “por­
teurs de debentures”, d’une part, et 
d’autre part, pour la sauvegarde 
des intérêts du trust puissent, qui 
a fait à Montréal la piluie et rare 
ment le beau temps, depuis quel­
ques années, qu’on a accusé d’avoir 
le plus aidé à la chloroformaliou 
de la conscience publique, en pous- 
vsant aux honneurs municipaux des 
candidats indignes dont le succès 
a transformé tous les honnêtes 
gens en à-quoi-bonnistes apathiques 
et découragés.

Nous avons fréquemment parlé 
ici du rôle de la commission ad­
ministrative: c’est celui de il’ancien- 
ne commission des tramways qui 
nous préoccupe aujourd'hui.

Montréal s’est réveillée, l’autre 
matin, pour apprendre soudain 
qu’on voulait la faire marcher, et 
que de fait la seule représai lle>qu’iï 
lui fut possible d’exercer pour p i 
nir la Compagnie des Tramways, 
qui détient le monopole absolu des 
moyens les plus économiques de 
transport dans les rues et est de 
sonnais hors de son atteinte, c’est 
de prendre, comme on dit à Paris, 
le train No 11.

“Cent fois mieux le contrat He­
bert!” sîexeTamaib devant nous, un 
contribuable indigné. Il avait rai 
son. Au moment dit contrat Hébert, 
la Compagnie n’aurait jamais rêvé 
pouvoir un. jour porter ses exigen­
ces au point qu’elle a atteint plus 
tard. Alors, iil restait une opposi­
tion à Québec, qui n’avait pas été 
désagrégée par la réaction sur elle 
de la déplorable politique de son 
parti à Ottawa. Aujourd’hui, il ne 
reste plus qu’un chef, acharné tra 
vaiileur, gardien vigilant des inté­
rêts de la province en général, mais 
qui, seul, ne pourrait suffir à la tâ­
che que douze avalent peine à rem­
plir autrefois. Isolé, sans appui, 
eût-il eu le temps d’étudier le con­
trat du tramway, débattu et adopté 
en fin de séance en moins d’une 
heure au. comité des bills privés, 
qu’i'l n’aurait pas trouvé l’appui né­
cessaire pour le combattre. Alors 
qu’au temps du contrat Hébert—il 
existait une forte organisation cons­
tituée dans le but d'assurer à Mont­
réal ira privilège d’exploitation du 
service des voitures urbaines res.- 
pectueux des droits et des intérêts 
die la population: elite s’est effon­
drée à la suite des avatars de la 
Compagnie des autobus dont cer­
tains membres avaient capté sa 
confiance. Alors, il restait au con­
seil une velléité d'e vigueur et d'in­
dépendance: depuis 'les scandales 
des expropriations qui eurent leur 
issue en Cour supérieure, on crai­
gnit que certains mandataires du 
peuple ne vissent surtout dans l’op­
position calculée au contrat qu’une 
occasion de- se taiMer, dans l’assiel- 
le au beurre un monceau savoureux.

Au moment où la Compagnie des 
tramways songea à tourner les yeux 
vers Québec, il semblait que tout 
concourut a lui porter chance : 
l’opposition se réduisait à un seul 
homme, la Fair Franchise League 
était décontenancée, les citoyens, 
eu général, continuaient de se dé­
sintéresser des affaires municipa­
les, la chicane régnait au sein du 
bureau des commissaires, et cer­
tains des administrateurs récla 
maient ouvertement l’abandon des 
droits de la ville à la législature 
provinciate.

La commission désirée fut créée, 
et T Nat des esprits était tel que s’il 
arriva que certains journaux ne ié 
licitassent pas le gouvernement et 
la Chambre de cette initiative, nous 
ne pensons pas qu’un seul d’entre 
eux éleva la voix pour protester. 
L’écoeurementi était généra1! des scè­
nes tragi-comiques du théâtre mu 
nicipal, scènes excitées par tes plus 
basses convoitises. Il failtait en fi 
nir: telle était l’optnioni générale, 
même celte des honnêtes gens qui 
désespéraient franchement de la 
masse de Téléc to rat, se rappelant la 
conduite du conseil on 1910, lors de 
la première tentative d’accapare 
ment de Iw Compagnie et, du peu 
d’appui reçu par les quelques dé­
putés courageux qui s’étaient mis 
en travers des ambitions du trust.

La nomination de la commission 
s'était faite rapidement. Les noms 
mis de l’avant ne déplaisaient pas. 
Au bout d’un an, elle devait faire 
rapport. Le rapport tawda ; finale- 
mont on le produisit comme la ses­

sion achevait. Il fut lu et commen­
té en quatrième vitesse, puis adop­
té à la même allure, sans que per­
sonne prit le temps de le discuter 
au long. On s’en tint à ses stipula­
tions. La commission d’administra­
tion, dont il recommandait la no­
mination, fut constituée récemment. 
C’est elle qui vient de décréter la 
hausse du tarif, qui est reçue par­
tout avec de fortes explosions de 
colère, puisqu’elle signifie pour les 
ouvriers, à certaines heures de la 
journée, une majoration de cen 
pour cent sur l’ancien prix, et pour 
le public voyageur, une hausse sen­
sible. Tout le monde pâtit, sauf la 
compagnie.

Pour nous, nous ne songeons 
nullement à blâmer les commis­
saires actuels du tramway, qui ne 
font que décréter l’application d’un 
contrat dont on leur a remis l’ad­
ministration. Les seuls coupables, 
ce sont : l’ancienne commission 
cpû a lié la ville de la sorte ; c’est 
la législature, qui a sanctionné 
cette mise en coupe de la popula­
tion de Montréal, et Télectorat qui 
par son incorrigible apathie, a con­
ditionné l’état rte choses que nous 
décrivons plus haut. “ Tu l’as vou­
lu, paye Baptiste montréalais, et ne 
fais pas ton men culpa sur la poi­
trine des autres. ”

Sans doute, dans cette réparti­
tion des responsabilités, on pour­
rait trouver étrange que nous ou­
bliions la Compagnie des Tram­
ways. Aussi ne l’oublions pas cd dé­
clarons-nous formellement qu’elle 
n’est nullement à censurer. Elle a 
su mettre à profit les circonstan­
ces. Son bureau de direction a tra­
vaillé dans l’intérêt de ses admi­
nistrés.

Tel était le devoir de ses mem­
bres pour surveiller tes intérêts de 
leur madataires. Toutes leurs am­
bitions, toutes leurs intrigues, tou­
tes leurs démarches fussent restées 
stériles, si l’électorat leu.’ avait qp- 
posê, tant à QüeBïc qu'à Montreal, 
des consciences honnêtes, inexpu­
gnables. mais Télectorat ne Ta 
pas voulu. Il a déserté ses vérita­
bles défenseurs pour se jeter dans 
les bras de politiqueurs qui cons­
ciemment ou inconsciemment fai­
saient le jeu de ceux qui désiraient 
[’intervention québécoise. Il y a dé­
jà quatre ans qu’un vieux routier 
nous confiait cette prédiction que 
nous nous empressions d’ailleurs 
d’enregistrer dans le Devoir, au 
moment où Ton s’agitait le plus a 
ITIôte] de Ville pour faire semblant 
de déterminer tes conditions de la 
nouvelle franchise:. “La question 
ne sera jamais réglée ailleurs qu'a 
Québec.”

* # *

Les amis de la Compagnie, pour 
justifier ses prétentions, ont tou­
jours mis d’avant les franchises 
qu’elle possède en dehors du ter­
ritoire de Montréal proprement dit 
et qu’elle abandonne à la ville en 
vertu du contrat actuel. Or, il est 
évident que ces diverses franchises 
n’ont de valeur qu’en fonction du 
contrat d’exploitation du centre de 
la ville. L’immense majorité du tra­
fic se fait entre des points conte-

parcourt qu’un mille le même prix 
qu’à celui qui en parcourt douze.

Les autres quartiers, tes quar­
tiers nouveaux, n’ont de la valeur 
qu’en fonction du vieux Montréal, 
et c’est celui-ci, bien qu’il ne s’y 
fasse à peu près pas de travaux, 
qui doit payer les plus lourds im­
pôts; et c’est celui-ci, bien que sa 
population ne parcourt qu'une cour­
te distance, dans des voitures en­
combrées où il est à peu près im­
possible aux heures de presse, de 
trouver un siège, qui doit combler 
le déficit représenté par l’annexion 
des quartiers nouveaux, dans les­
quels l'exploitation d’un service de 
tramways à cinq ou six sous, ne se­
rait pas payante.

L’ancienne commission, celle qui 
a donné le contrat, se serait com­
posée de spéculateurs en terrains 
qu’on expliquerait que cet argu­
ment du développement des nou­
veaux quartiers lui ait paru pé­
remptoire, mais elle se compo­
sait surtout d’ingénieurs, et d’avo­
cats, et ce sont, nous n’en doutons 
pas, les considérations d’ordre so­
ciologique qui les ont gagnés.

L’INDISPENSABLE

UN COUPON DOUBLE EST PUBLIE 
AUJOURD’HUI EN PAGE 3

H y aurait beaucoup à dire sur 
?c contrat, qui apparaît au moment 
de son application dans toute sa 
rigueur, si, jusqu’ici, peu de gens 
avaient eu le courage de le lire, re­
butés par 1e hérissement de sa phra­
séologie spéciale. ,

Nous en reparlerons.

Louis OUPIRE.

BILLET DU SOIR.

LE CARNET... VENGEUR
Le pauvre Laplume vient d’être 

victime d’un bien triste accident. 
On a lu ce matin le fait-divers rela­
tant la découverte près de la gare 
Malaventure d’un inconnu atteint 
d’une étrange folie: des renseigne­
ments de source sérieuse nous ré­
vèlent que ce malheureux est nul 
autre que Laplume.

Nous l’avions perdu de vue de­
puis le jour où il crut enfin trou­
ver sa voie dans /’Unionisme; nous 
le. savions très abattu et très battu 
surtout depuis sa défaite, dans Easi- 
mount - Rochester, mais jamais 
nous n’aurions cru que sa trahison 
dut avoir des conséquences aussi 
terribles.

En récompense de ses services et 
pour lui faire oublier son échec de 
décembre dernier, ses puissants 
amis lui avaient promis un haut 
poste de confiance. La promesse a 
été réalisée samedi soir, Laplume 
est entré en fonction dimanche ma­
tin et dimanche midi il était frappé 
d’une crise qui mettent ses jours en 
danger. Jamais on ne vit ascen­
sion et dégringolade plus prompte!

Laplume était chargé de s’enqué. 
rir si les voyageurs venus aux gui­
chets des compagnies de chemin 
de fer étaient tous dûment munis 
du certificat d’enregistrement. Il 
s’amena dès les premières heures 
hier matin, revêlu d’un uniforme 
flambant neuf, apparemment con 
tent de son sort.

“Il n’avait pas examiné dix cer 
lificats, rapporte un témoin oculai­
re, que tout à coup sa démarche 
devint nerveuse. Au fur et à me­
sure que les gens défilaient en lui 
mettant sous tes yeux l’obligatoire 
certificat, sa nervosité augmentait. 
Au bout d’une demi-heure, il de 
vint agité au point d’en trépigner 
sur place. Les voyageurs passaient,

I.e lecteur trouvera aujourd’hui 
dans le Devoir, un coupon lui don­
nant droit à deux carnets d’idendi- 
té moyennnant le versement de ô 
sous pour chaque carnet. Pour re­
cevoir les carnets par la poste, il 
faudra en plus des 5 sous pour cha­
que carnet, ajouter un timbre de UN 
sou pour chaque carnet.

I.‘INDISPENSABLE, disons-le en­
core une fois, est un carnet en car­
ton-toile, d’un petit format qui per­
mettant de le placer commodément 
dans la poche du veston ou du gi­
let. Il sert, l’un des côtés, de CAR­
TE D’IDENTITE, tandis que sur 
l’autre on pourra coller le certifi­
cat que tout le monde devra porter 
sur soi à partir du 22 juin. La for­
mule donnée aux inscrits étant im­
primée sur une simple feuille de 
papier, le carnet permettra qu’on 
la conserve propre et en bon étal.

En publiant des coupons, le “De­
voir” n'a nullement l’intention de 
VENDRE DU PAPIER. Nous voulons 
que tous possèdent le petit carnet, 
mais point n’est besoin pour cela 
d’acheter pour un même foyer plus 
d’un numéro d’une même édition 
du “Devoir”. Il suffit d’être quelque 
peu patient et si on a besoin de six 
coupons pour satisfaire les exi­
gences de sa nombreue famille, de 
collectionner un coupon tous les 
jours; à la fin de la semaine nous 
aurons ainsi atteint le nombre dési­
ré. C’est pour que 1e papa et la

maman, aient leurs petits carnets 
sans retard que nous publions dès ) 
aujourd’hui un COUPON DOUBLE, j 
Nous en publierons d’autres aussi j 
avantageux plus tard.

En collectionnant les coupons ; 
tout 1e monde y gagnera:

Il n’y aura pas de papier gas­
pillé;

Les nouveaux lecteurs attirés par 
l’offre actuelle y gagneront à 
prendre la bonne habitude de lire 
le “Devoir” tous les jours;

Notre tirage augmentera et nos 
moyens d'être utiles au public 
trouveront ainsi un champ d’action j 
plus vaste;

Et enfin nos lecteurs habituels 
auront une magnifique occasion de 
faire de la bonne propagande.

Donc, c’est entendu: lecteurs 
nouveaux ou lecteurs anciens, col­
lectionnez vos coupons, attendez ! 
quelques jours puis ensuite vous i 
serez servi à souhait.

L’INDISPENSABLE est distribué 
aux bureaux du “Devoir”, 43 rue j 
St-Vincent. de 9 heures du matin à 
à heures de l’après-midi sauf, au- j 
jourd’hui, fête de la Saint-Jcan-Bap- j 
liste, alors que nous fermons à mi- ' 
di. 'Les lecteurs de la campagne : 
sont priés d’adresser leur demande j 
comme suit: L’INDISPENSABLE, 
le “Devoir,” Montréal.

Voyez le coupon double en page ; 
3. Si vous avez besoin de plusieurs 
carnets, collectionnez les coupons.

de plus, le mouvement quotidien de 
toute la circulation se fait de la 
périphérie vers 1e centre ou vice 
versa, car le centre de Montréal 
contient les magasins de gros et tes 
principaux magasins de détail, tes 
grands marchés, l’hôtel de ville, le 
Palais de Justice, les bureaux d’af­
faire, enfin, le coeur de la vie muni­
cipale. Toute ligne de tramway 
dont les voitures seraient proscrites 
de cette région restera impro­
ductive et vouée à la faillite.

11 ne faut donc pas perdre de vue 
que Montréal proprement dit dans 
cet échange de contrats, donne un 
boeuf pour avoir un oeuf. On a mis 
de l’avant—et ça été de tous les ar­
guments celui qui captait le plus 
les gens avides du progrès social de 
la ville,—la prétention et Tuniformi- 
sation du tarif aurait pour effet de 
permettre à la population de s’éloi­
gner du centre. 11 est à craindre 
que, étant données les conditions 
onéreuses imposées par la Compa­
gnie à la masse des voyageurs, et 
l’économie relativement négligea­
ble que présente pour les gens qui 
habitaient jusqu’ici en dehors du 
réseau du vieux 'Montréal le nou­
veau tarif que Ton assistera plutôt 
à un tassement considérable de la 
population dans le bas de la ville 
et autour des principales usines, 
qui ne pourrait être que très pré- 
iudiciabte à la santé publique, dans 
les conditions actuelles du loge­
ment.

D’ailleurs pareille émigration, à 
supposer qu’elle se produisit, au­
rait le plus triste retentis,sementdans 
le coffre-fort de la ville de Mont­
réal. Il est évident, en effet, que si 
la population se pressait vers la pé­
riphérie et désertait 1e centre, la 
propriété du coeur de la ville, la 
plus productive d’impôts, en subi­
rait une moi ns-value sensible qui 
nécessiterait une nouvelle aggrava­
tion de la taxe foncière.

Cet. argument de l’uniformisation 
du tarif a été mis de Tavant pour 
capter la bienveillance îles ou­
vriers, mais plus on y réfléchit et 
plus il parait injuste. On exige d’or­
dinaire de l’acheteur qu’il paie 
pour ce qu’il prend de marchandi­
ses et il ne parait ni logique ni équi- 
tgble de faire payer à celui qui ne

nus dans le centre de Montréal, et, ini jetant, pour ainsi dire, en
pleine figure, leur fatidique bout 
de papier, et Laplume, muet et 
comme terrifié, les yeux hagards, 
exécutant une danse de Saint-Guy 
des plus inquiétantes. Je m’appro­
chai pour lui demander s’il était 
souffrant: il chercha à tirer un son 
de sa gorge, mais ses lèvres restè­
rent closes. Comme si une vision 
eût troublé son esprit, d’un geste 
fébrile, il montra tes clients du che­
min de. fer qui, impertubablès con­
tinuaient leur procession, en exhi­
bant toujours le fameux certificat. 
Bientôt des sueurs moites couvri­
rent la face de Laplume et comme 
si ses forces fussent épuisées, ses 
membres devinrent rigides pendant 
que ses yeux perdus dans un spec­
tacle invisible pour moi, s’exorbi- 
latent à force de fixer un même 
point.

A onze heures et demie, la crise 
prit une nouvelle tournure: Laplu- 
me s’écroula de tout son long et sa 
langue se délia. “Ah malheur! s’é­
cria-t-il. le nom est partout.... 
voyez, le Devoir qui passe par mil­
liers. . ils sont légions... et le. Na- 
tiomailiste qui le suit... mais ils ne. 
sont donc pas tous morts?... en­
core te Devoir. . . arrachez ce nom 
de ma vue... tiens, voilà encore le 
Nationaliste.. . mais je n’en puis 
plus,... arrachez ces mots qui me 
brûlent... it y en a donc tou­
jours... voyez, ils sont des mil­
liers... le Devoir... le Nationalis­
te..., le Nationaliste, le Devoir...”

Puis il partit comme un bolide 
pour aller choir comme, une loque 
à l’endroit où on l’a trouvé. Les 
médecins, après avoir entendu ce 
récit, ont déclaré que Laplume 
avait été frappé d’obscssion-cérébrc- 
nationalo-meningitale. '

Une enquête faite sur place a 
permis d’établir la cause de la ma­
ladie: tous les voyageurs, ainsi 
qu'ont dù le faire des milliers et 
des milliers de nos lecteurs, s'é­
taient pourvus, pour conserver leur 
certificat d'enregistrement, de no­
tre petit carnet INDISPENSABLE et 
ils le mirent sons les yeux de La- 
plume, l’unioniste, lui faisant voir 
chaque fois, imprimé sur la cou- 
verture, le nom du Devoir cl celui 
du Nationaliste...

------ Max SOREL

BLOC - NOTES
De retour

Notre ministre des finances est 
de retour des Etats-Unis. Il décla­
rait, samedi, entre autres choses, 
que nous devons pratiquer l’écono­
mie sous toutes ses formes, si nous 
voulons faire face avantageusement 
à la situation, d'ici la fin de la 
guerre. Le conseil est excellent et 
vaut en tout temps. Il y a cepen­
dant au pays des milliers de gens 
qui, malgré-toute leur .bonne volon ­
té, ne pourront économiser quoi 
que ce soit Ainsi, ceux dont le sa­
laire suffit tout juste pour payer les 
frais d’entretien de leurs familles, 
dans les conditions les plus modes­
tes possibles. Il ne manque pas de 
gens, dans les administrations pu­
bliques. dans des compagnies in­
dustrielles, dans le commerce, dont 
te traitement est resté tel ou à peu 
près qu’il étaft en 1914. S’il y en 
a dont îe sort s’est amélioré depuis, 
il en existe par contre des milliers, 
dans les villes, qui sont réduits au­
jourd’hui à la plus stricte dépense, 
par suite de la cherté de plus en 
plus grande de la vie. Qu’il*y ait 
par ailleurs des milliers de gens 
dont la fortune ou le traitement se 
soit arrondi depuis le début des 
hostilités, cela ne fait pas doute. 
C’est à ceux-là que s’adresse le 
conseil de M .White. Pour les au­
tres, ce que le ministre a de mieux 
à faire, c’est de recommander à 
leurs patrons d’être plus généreux 
à leur endroit, — s’ils le peuvent et 
si le cours de leurs affaires est tel 
qu’ils y fassent autant d’argent 
qu’avant les hostilités. Les choses 
se replaceront peut-être un jour 
mais cela prendra plusieurs dé­
cades. Et, d’ici là, il convient que 
ceux qui gagnent de gros traite­
ments ou ont des revenus considé­
rables pratiquent l’épargne. Le gou­
vernement a l'air décidé de tes y 
aider ; il en profitera tout le pre­
mier.

“Le fiasco irlandais’’
C’est ainsi que le New-York Post 

qualifie la retraite de M. Lloyd 
George sur la question de la cons­
cription en Irlande. “ Le ministère 
Lloyd George est descendu dans la 
vallée de l'humiliation la plus pro­
fonde, par suite de sa politique à 
l’endroit de l’Irlande ”, écrit le 
Post. " Lord Curzon vient d’annon­
cer que ni le Home Rule, ni la 
conscription ne marcheront main­
tenant. C’est une fière cul­
bute, au lendemain des déclara­
tions ampoulées du premier mi­
nistre expliquant sa politique à 
l’endroit de l’Irlande, il y a peu de 
temps. Alors, tout était décidé. Une 
main ferme accomplirait tout. 
Lloyd George faisait même de sa 
politique à l’égard de Tlrlande un 
article de vie et de mort pour son 
ministère. Il saisirait les Commu­
nes d’un bill de Home Rule et fe­
rait de son mieux pour le faire 
adopter : si le parlement le reje­
tait, il démissionnerait. Maintenant, 
le premier ministre audacieux et 
puissant abandonne ce bill avant de 
l’avoir soumis aux députés, avant 
même de l’avoir rédigé. Le Coeur 
de Lion gallois s'enfuit. En des 
temps ordinaires cela signifierait 
qu'il n’oserait plus se remontrer 
aux Communes, sauf pour annon­
cer la chute do son gouvernement. 
Mais, pendant la grande guerre, il 
se peut qu’on lui permette de res­
ter au pouvoir plus longtemps. Sa 
réputation, toutefois, ne se relèvera 
jamais du terrible coup qu’elle 
vient de recevoir. ”

yn incident
Le dénombrement national a 

donné lieu à toutes sortes d’inci­
dents, les uns, significatifs, les au­
tres, amusants. A Toronto, samedi, 
un Chinois se présentait devant un 
bureau où une femme agissait com­
me sous-registraire. Elle entreprit, 
comme elle n’avojt pas d’interprète

à sa portée, d’expliquer au Chinois • 
ce qu’il devait faire. Elle fit force 
signes, dit quelques mots d’anglais 
et. pendant deux ou trois minutes, 
tint un discours abracadabrant 
pendant lequel le Chinois resta 
impassible. Dès qu’elle eût fini, il se 
mit à sourire et lui dit dans l’an­
glais le plus pur : “ Je vous suis 
bien reconnaissant de la peine que-i 
vous vous donnez pour moi, ma- . 
dame. Mais comme j’ai étudié l’an­
glais dans une université américai­
ne où j’ai pris tous mes diplômes, 
je vous assure que je vous aurais 
mieux comprise si vous m’eussiez 
paçlé un anglais plus intelligible. ”
Il s’enregistra, partit, —"et la sous- 
registraire perdit quelques minutes 
à réfléchir sur le zèle mal récom­
pensé.

Plus de porc
M. Hoover, le dictateur américain 

des vivres, vient de demander aux 
Américains de manger moins de 
boeuf et plus de porc, d’ici au 15 sep­
tembre prochain, afin d’aider dans 
l’intervalle au ravitaillement des 
magasins de boeuf pour l’armée amé­
ricaine et ses alliées. Ici, nous n’a- ; 
vons pas de telle recommandation.
On continue de nous demander de 
ne pas manger de boeuf ni de porc, 
ou le moins possible. Il est aussi 
mieux de ne manger ni veau ni 
agneau, disent les communiqués de 
la commission des vivres. Cela dé­
garnit déjà les menus; et on sait par 
ailleurs que la volaille est à peu près- 
hors de prix. Les gens vont forcé­
ment devenir végétariens, sans que 
cela leur coûte beaucoup meilleur 
marché pour manger. Car y a-t-il a 
quelque chose qui se vende à prix 
raisonnable, de ce temps-ci? On 
nous invite bien à substituer le pois­
son à la viande, dans notre alimen-, 
talion. Cela peut se faire, dans les 
grandes villes où il en arrive des 
convois que l’on vend à prix encore 
assez élevé. Mais dans les villages 
et tes campagnes?

Sans procès
Un journal américain rappelle que 

le monde anglo-saxon vient de célé­
brer le sept-centième anniversaire 
de la “Grande Charte” qui dit en­
tre autres choses: “A personne nous 
ne vendrons, à personne nous ne 
refuserons le droit ni la justice,nous 
ne retarderons de les rendre à per­
sonne”. Le même document vénéra­
ble porte également: “Aucun homme 
libre ne sera emprisonné ou tenu en 
prison... à moins que ce ne soit 
après jugement légal rendu par ses 
pairs et d’après la loi du pays”. M. 
Shortt chargé de veiller aux affai­
res d’Irlande par le gouvernement 
anglais actuel, est avocat, dit le mê­
me journal, il se prétend même hom­
me d’Etat. La conduite qu’il tient à 
Tendroit des “Sinn Feiners” inter­
nés depuis des semaines sans pro­
cès, — “il n’est pas opportun de Tes 
juger maintenant”, disait l’autre 
jour M. Shortt, — est extraordinai­
re, à tout le moins, si Ton se rap­
pelle la Grande Charte. Mais M. 
Shortt y pense-t-il même?

Les signatures
Les lettres portent assez souvent 

des signatures illisibles. Un journal 
propose que, dorénavant, les signa­
taires apposent à leur correspondan­
ce une étampe portant leur nom lisi­
blement tracé, apres quoi ils signe­
ront à la plume aussi mal qu’ils le 
voudront. L’idée ne manque pas de 
sens. 11 serait peut-être encore mieux 
que le nom du signataire fût en 
tète de la lettre; le lecteur saurait 
immédiatement qui Ta écrite. Les 
typographes, toutefois réclameront 
davantage dans les ateliers de jour­
naux, puisque, selon eux, presque 
tous les rédacteurs ont des manus­
crits à peu près illisibles, de la pre­
mière à la dernière ligne, signature, 
y comprise, /
'yrT'"' (4** P» \
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LA CELEBRATION DE LA FETE
Une grand’messe est célébrée ce matin à dix heu­

res, au pied du Mont-Royal — Les Diables 
Bleus, arrivés de Québec et reçus à Fhôtel de 
ville, y assistent — La fête à Québec, aux Trois- 
Rivières, à Saint-Hyacinthe.

Les Canadiens-français célèbrent 
aujourd’hui, avec un enthousiasme 
que la gravité de l’heure rend en­
core plus vivant, leur glorieux pa­
tron national, saint Jean-Baptiste. 
Partout où vibre une âme fran­
çaise en ce pays, montent des 
hymnes de gloire et de triomphe au 
puissant protecteur de notre race ; 
dans nos villes et dans nos villages, 
nos compatriotes sont en liesse et 
tous les coeurs s’unissent en un 
chant d’allégresse, malgré, les évé­
nements douloureux actuels.

A Montréal, la célébration s’ins­
pire un peu de la réaction subie 
par les préparatifs de guerre et re­
vêt un caractère des plus sobres et 
des plus pratiques à la fois. Les 
organisateurs de la fête, puissam­
ment aidés par notre A-aillante So­
ciété Saint-Jean-Baptiste et nos au­
tres associations nationales, ont 
songé à nos jeunes conscrits cana­
diens, afin de leur donner, dans 
leur infortune, des douceurs qui 
sentent la patrie canadienne, le 
chez-nous, qu’ils vont bientôt quit- 

‘ter. Une collecte générale, parfaite- 
'ment organisée à domicile, a re­
cueilli, hier soir, des sommes con­
sidérables dans tous nos foyers ; le 
produit de cette Guignolèe du Cons­
crit sera versée à l’oeuvre nouvelle 
de Y Aide aux Conscrits Canadiens, 
fondée avec tant de sollicitude par 
la Société Saint-Vincent de Paul. 
Les gens ont généreusement sous­
crit, en plaçant leur obole dans les 

'cassettes des quêteurs et quêteuses.
C’était déjà bien commencer la 

fête. Aujourd’hui, nos compatriotes 
sont conviés à des cérémonies ex­
térieures. religieuses et patrioti­
ques d’un plus grand éclat ; ils se 
feront un devoir d’honneur d’y as­
sister en grande foule.

LA MESSE
Ce matin, à dix heures, Mgr l’ar­

chevêque de Montréal célèbre la 
messe sur le Mont Royal, à l’endroit 
où eut lieu le grand triomphe du 
Congrès Eucharistique de Mont­
réal. M. l’abbé Adélard Arbour pro­
nonce le sermon de circonstance.

PROGRAMME DE CE SOIR
Ce soir, le grand ralliement natio­

nal aura lieu au Parc Lafontaine où 
MM. Victor Morin, Guy Va nier et 
autres porteront la parole. Tous nos 
compatriotes, friands de discours, 
s’y rendront avec joie pour bien 
terminer la solennité de la fête.

Dans différentes paroisses, les 
^sections Saint-Jean-Baptiste organi­
sent des assemblées patriotiques, 
avec discours et musique.

A ST-VINCENT DE PAUL
La paroisse de St-Vinccnf de Paul 

de Montréal, a célébré, hier, digne­
ment la St-Jean-Baptiste. Toutes les 
sociétés de bienfaisance et de se­
cours mutuels, l’association des 
Bouchers et les congrégations ont 
contribué au succès de la fête.

La grand’niesse solennelle a été 
chantée par M. l’abbé Louis Bois- 
sonnault, curé de la paroisse, as­
sisté des abbés ‘Murphy et Caron, 
comme diacre et sous-diacre.

Le sermon de circonstance a été 
donné par M. Tabbé Dupuis, visi­
teur des écoles. En termes éloquents 
il a fait revivre l’image de la patrie 
qui représente pour nous ce que 
,nous avons de plus cher, notre lan­
gue, nos traditions et nos droits.
LES DIABLES BLEUS CELEBRENT 

AVEC NOUS
Les '‘Diables Bleus” sont depuis 

quelques heures les invités de la vil­
le de Montréal, ils sont arrivés ce 
matin à bord du Saguena;/, après 
être partis de Québec, hier après 
midi, et avoir fait escale à Batis- 
can, aux Trois-Rivières et à So­
re!.

Nos autorités munieipaies les ont 
reçus officiellemenit en face de Thô 
tel de ville, au ini’lieM d'une immen­
se foule. Le. maire, dans son adres

prêtres assistaient au choeur. Une 
grande foule se pressait à cette 
messe. La chorale de la paroisse 
chanta une des composition de F. 
Riga. A l’offertoire, Al. Paul Ouimet 
rendit avec beaucoup de succès le 
“O Sahitaris”.

Le R. 'P. X. K. Laflamme, curé de 
la paroisse, fit le serment de cir­
constance.

H y a séance artistique et musi­
cale a la salle Ste-Anne, ce soir. 
Demain, à la salle du couvent de la 
rue Rideau, “Fête des Bas” pour 
nos gars au front, organisée par la 
F'. C. F.

A ST-HYACINTHE
(De notre correspondant)

_ Saint-Ryacintihe, 23. — Le Cercle 
Catholique des Voyageurs de Com­
merce de Montréal, sous la prési­
dence de AL J.-A. Trépanier, est ve­
nu ce matin, en. notre ville, célébrer 
la St-Jean-Baptiste, le patron de cet­
te association. M. Wilfrid Girouard, 
gérant de ta Cie E. T. Shoe, prési­
dent du cercle local, escorté de 
plusieurs membres, s’est rendu à a 
gare pour souhaiter la bien vernie 
aux invités. _ Tous sont allés à Ja 
cathédrale où une grajnd’messe a 
été célébrée par M. l’abbé Fournier, 
assisté comme diacre et sous-diacre 
des abbés Meunier et Gervais, ces 
trois derniers du Séminaire. Le 
sermon de circonstance a été don­
né par l’aumônier du cercle, le R. 
P. Archambault, jésuite, de Mont 
réal. La chorale de la cathédrale, 
sous la direction de M. Léon Rin- 
guet, a fourni le chant religieux à 
Cette occasion.

Après la* grand’niesse, les mem 
fares du cercle se sont rendus nu 
Patronage, où iis ont été reçus par 
ie R. P. Tremblay, supérieur de cet­
te institution. Un banquet avait été 
préparé dans la grande salle, auquel 
assistaient plusieurs membres du 
Clergé, entre autres, Mgr Guertin. 
V.G., le ■chanoine L.-A. Sénécal, le 
R. P. Parras, O.P., le R. P. Archam­
bault, S.J., les RR. PP. Arcand, ex- 
aumônier, et Lebed, jésuites, de 
Montréal: l’abbé Hector Morin, pro- 
fesseur de philosophie au Sèminai 
re. Parmi les laïques, l’échevin T. 
A. St-Germain, de cette ville, le no 
taire Armand' Boisseau, M. Octave 
Auoiair, de la- Mutuelle, le profes­
seur J.-E. Faquin, de L’Ecole Nor­
male, M. Eugène Chartier, rédac­
teur de la “Tribune”, et une foule 
d’autres. AL Girouard fit un expo­
sé bien attrayant des progrès du 
cercle de St-Hyatcinthe depuis sa 
fondation, il y a 4 ans. Il exprima 
des remerciements aux membres du 
cercle de Montréal d’être venus en 
dépit de la mauvaise température, 
et de s'être joints en aussi grand 
nombre an cercle de St-Hyacinthe

,se, a rendu un très bel ho-mmag aux 
chassnns' alpins, à celle France hé­
roïque “qui depuis près de quatre 
ans déjà, burine sur les tables d’ai­
rain. de l’Histoire le souvenir de la 
valeur de ses enfants.”
, Après leur réception officielle à 

rhôte! -de viFte, en* corps, les “Dia­
bles Bleus” sont passés par la ca­
serne pour se rendre finalement au 
pied du Mont-Royal où a présente 
ment lieu la* 'messe pontificale célé­
brée par Sa Grandeur Mgr Bruché­
si, archevêque de Montréal.

Vers 1 heure, la ville donnera un 
goûter à scs distingués invités au 
Belvédère; on s’y rendra immédiate­
ment après la messe par le funicu­
li aire.

La première soirée mie les chas­
seurs alpins passeront dams la gran­
de métropole du Canada a été réser­
vée à la» colonie française et aux 
amis de la France, qui rencontre 
ront les “Diables Bleus” à l’hôtel 
Windsor, au cours d'un grand ban­
quet, suivi d’un concert et d’une 
sauterie.

A OTTAWA
Ottawa, 24. — Les Canadiens 

français de la capitale ont célébré, 
hier, la fête nationale par une mes­
se solennelle 'à l’-église du Sacré 
Coeur. Des centaines de membres 
de la Saint-Jean-Eaptiste de toutes 
les sections de la ville qui s’étaient 
réunis au Monument national, rue 
Dalhousie, se rendirent ensuite à 
la cérémonie religieuse. Plusieurs

ASSURANCE
Non* nom oecupona de too* let 

genres d’aaaurance», aux taux lea plus 
bas posaibles, et noua garantisaona 
un aervlco effectif et prompt. SI tou* 
ares quoi que ce oolt à faire assu­
rer, nous aerona enchantés de voua 
•oumettre lea taux. Téléphonez-noua.

Marcil Trust Co.
X36 rue St-Jarquee, Montréal. 

Admlnistratoura, Exécuteur! - testa­
mentaires, Fidéicommissaires. 34 ans 
sans causer de perte à un client.

pour fêtèr leur patrons.
Des discours c.nt été prononcés 

par les membres du clergé sus-men- 
tion-nés, l’èchevin* T.-A. St Germain 
et le notaire Armand Boisseau. T.e 
président Trépanier, qui a terminé 
ta série des -discours, -a exprimé le 
désir que la fête de son patron soit 
célébrée chaque année, afin de res­
serrer davantage les traits d’amitié 
qui existent au sein de cette asso­
ciation.

LE SERMON
A la grand’messe, l’allocution, 

magnifique pièce d’éloquence sa­
crée a été prononcé comme nous le 
disions par le R. P. Papin Archam­
bault.

Le prédicateur démontre l’analo­
gie qui existe entre Jean-Baptiste et 
le peuple canadiens-français. L’un 
et l’autre peuvent être caractérisés 
d’un mot: témoin de Jésus-Christ, 
témoin préparé de longue main, té­
moin fidèle, témoin constant.

Jean-Baptiste est conçu miracu­
leusement. Il naît sanctifié. Il pas­
se son adolescence au désert, dans 
la prière et la pénitence. Les évé­
nements qui précèdent et accompa­
gnent la naissance du peuple cana- 
dien-français ne sont pas moins em­
preints des merveilles de la grâce. 
C’est une pensée chrétienne^ une 
pensée d’évangélisation qui guide 
les découvreurs du Canada et leurs 
protecteurs. Ils veulent établir par 
delà les mers le règne du Christ. 
Tous les efforts tentés par des mar­
chands cupides pour fonder une 
colonie stable avortent. Ceux de 
Champlain réussissent, car ils se 
rattachent au grand dessein de Car­
tier, iis s’inspirent de la foi. Notre 
peuple nait sanstifié dans ces ori­
gines. Et la Providence étend aus­
sitôt sur lui les bienfaits d’une pro­
tection spéciale. Elle veille sur son 
berceau, elle l’entoure d’âmes apos­
toliques. Elle en écarte les éléments 
malsains.

Jean-Baptiste fut un témoin fidè­
le. Il révéla un monde Jésus-Christ, 
il fit connaître ses divins attributs. 
II le présente sous tous ses aspects. 
Et au témoignage de sa parole vint 
se joindre celui de sa vie elle-mê­
me.

On peut dire la même chose de 
notre peuple, considéré dans son 
ensemble, il est nettement catholi­
que; il reflète, dans sa vie, la doc­
trine et les vertus de Jésus-Christ. 
Nous en trouvons une triple preuve 
dans les caractères de sa foi, de 
son expansion, des lettres qu’on 
lui livre.

Foi universelle, pure, intense.L’a- 
bandonner, c’est pratiquement re­
nier sa race.

Expansion catholique. Partout où 
le groupe québécois a essaimé, dans 
rOntario, dans l’Ouest, aux Etats- 
Unis, il a fondé des centres chré­
tiens, flots de vie spirituelle émer­
geant des flots d’un matérialisme 
sans bornes. Ses membres, Jeunes 
gens et jeunes filles, se rencontrent 
maintenant sous tous les eieux, pro­
pageant l’Evangile.

Luttes dirigées contre son carac­
tère religieux. Ce qu’on attaque en 
nous, ce qu’on veut détruire, c’est 
ta foi catholique.

Jean Baptiste fut enfin un té­
moin constant. TI commença â prê­
cher Jésus-Ghrist dès le sein de sa 
mère. Il continua jusqu’à sa mort, 
jusqu’au martyre. Voyez-le dressé 
devant Hérode, lui jetant le non li­
cet vengeur.

Lo peuple canadlen-françals per­
sévérer a-t-il dans son catboîiclfftjio ?

Son passé nous permet de l’espérer. 
Rappelons-nous sa fidélité tenace 
et méritoire au lendemain de la 
conquête. De dangers cependant 
menacent sa foi. Le plus redoutable 
est en nous. C’est cette tendance — 
qui se développe che.z plusieurs de 
nos compatriotes — à soustraire 
toute une partie de leur vie à la di­
rection de l’Eglise et même aux 
règles de la foi. En tout ce qui ne 
touche qu’indirectement à la reli­
gion, dans l’exercice de leur pro­
fession, dans leurs relations socia­
les, dans leur vie publique, ils ré­
clament une liberté qui ne souffre 
d’autre contrôle que celui de leurs 
intérêts ou de leurs goûts. D’où ces 
groupements professionnels neu­
tres, d’où ces revendications so­
ciales et éducationnelles ignorantes 
de ia doctrine catholique, d’où cette 
volonté de cloîtrer le prêtre dans sa 
sacristie.

Tendance funeste. condamnée 
par l’Eglise, subversive du vrai ca­
tholicisme. Nous la combattrons en 
nous unissant plus que jamais à 
l’Eglise, en suivant filialement les 
directions du Souverain Pontife, de 
nos évêques, de nos prêtres. C’est 
la seule voie sûre au point de vue 
religieux. N’est-elle pas aussi la 
meilleure au point de vue national ? 
Le clergé eanadien-français tient 
profondément à sa race. Il en aime, 
il en pratique, il en garde les tra 
ditions.

Et ouvrant notre histoire, le pré­
dicateur montre à chaque époque 
le prêtre veillant sur notre naiio- 
nalité, en préservant les traits es­
sentiels, défendant notre fol, notre 
langue, nos écoles, nos moeurs.

Les voix qui poussent à rompre 
ou à desserrer cette union _ avec le 
clergé sont des voix traîtresse h 
notre race. Ne les écoutez pas. Sui­
vez plutôt celles qui montent des 
tombes de nos grands morts, des 
bâtisseurs de notre nationalité.

A QUEBEC
Québec, 24. — La .célébration de 

la têt® nationale a été marquée à 
Québec par une messe solennelle, 
célébrée, ce malin, à 10 heures, en 
l’église de St-Sauveur, sous les aus­
pices de la Société St-Jean-iBapliste 
de St-Sauveur. La messe a été 
chantée par le R. P. Beaupré, 
et le R. P. Côté, O.M.I., a -prononce 
Je sermon. Une foule immense en 
tète -de iaquelile figuraient les prin­
cipaux citoyens de ia ville y assis- 
tait.

Aucune manifestation extérieure 
autre que des amusements et un 
grand concert qui auront -lieu cet 
aprèsimidi et ce soir, n-’a marqué 
la célébration de la fête.

Les Chasseurs alpins, surnommes 
les “Diables Bleus”, sont partis, 
hier après-m-kü, à 2 heures, par ie 
steamer “Saguenay” pour Montréal, 
après un séjour do quatre jours à 
Québec.

Samedi, ils ont -été les hôtes de 
sir Lome-r Gouin et de M. A. Tur- 
geon. Malheureusement, ia pluie a 
nécessité la suppression de plu­
sieurs articles du programme de la 
journée. Le comman-dlamt, ie it Morel 
osb allé à la -résidence du maire 
La-vigueur, au lac Beauport, où un 
thé a été donné en son honneur.

L'enregistrement s’est accompli 
à Québec, samedi', sans incident. 
D’après les informations du regis- 
Iraire, M. R. La-nglais, 20,000 -per­
sonnes, dont 11,000 femmes et 9,000 
hommes, ont été enregistrés, sans 
compter les employés d’un grand 
nombre de grandis établissements 
industriels dont le comptage des 
cartes n’a pu être encore fait. Dans 
ia campagne, il y a eu, nous dit-on, 
bien des abstentions. Néanmoins, 
on dit que les résultats sont encore 
meilleurs qu’on n’espérait.

Congrès à Winnipeg
Winnipeg, 23. — Le Congrès gé­

néral d-e l’Association d’Education 
des Canadiens français du Manito­
ba aura lieu les 24 et 25 juin cou­
rant. Des délégués sont attendus de 
toutes les paroisses et le congrès 
est assuré d’un beau succès.

JEAN RASTER GAGNE 
LE PRIX D’EUROPE

LE JEUNE VIOLONCELLISTE 
MONTREALAIS, ELEVE DE M. 
J.-B. DUBOIS, REMPORTE LA 
PALME, SAMEDI SOIR, CONTRE 
TROIS CONCURRENTS.

1911. Ceux qui l’ont tour à tour mé­
rité sont: Mile Coulombe (1911), M. 
Léo-Pot Morin (1912), Orner Letour­
neau (1913), Hector Dansereau 
(1914), Wilfrid Pelletier, (1915),Ml!e 
Graziella Humaine, (1916), Germai­
ne Alalepart (1917), et AI. Jean Ras­
ter (1918.)

50e ANNIVERSAIRE
Les membres de l’Académie de 

Musique de Québec ont fêté le cin­
quantième anniversaire de la fonda­
tion de leur institution, samedi soir, 
au club Saint-Denis.

Les élections ont eu lieu ensuite à 
l’Ecole Polytechnique. Elles ont 
donné le résultat suivant :

Comité de Québec: president, M. 
J. A. Gilbert; secrétaire-trésorier, AI. 
Hermann Courchesne; trésorier, M. 
J. A. Paquet. Les membres du comité 
sont MM. J. A. Bernier, Jos. Vézina, 
J. A. Gauvin, L. J. Dessane, Henri 
Gagnon et Edmond Trudel.

Comity de Alontréal: vice-prési­
dent, AI. Fred. Pelletier; secrétai­
re, M. Ed. Lebel. Les membres du 
comité sont MM. R. Octave Pelletier, 
A. Letondal, J. Saucier, Arthur Lau­
rendeau, J. E. Nuckle, A. Lamou- 
reux et Albert Chamberland.

Ceux qui ont obtenu leur diplôme 
aux examens de l’Académie de Mu­
sique, qui ont eu lieu, le 17 et le 18 
juin sont :

PIANO
Lauréat. — Mlles Lucile Dompier- 

re, (avec distinction), Aurore Ander­
son, Juliette Bussières, Anne-Marie 
Carrier, Marie-Thérèse Coulombe, 
Yvonne Drolet, Lucienne Larose, Ga- 
brielle Langlois, Corinne Martineau, 
Corinne Moffet, Bertha Parent et M. 
P. R. Clavet.

Supérieur. — Mlles Lucile Dom- 
pierre (avec distiction), Alarthe Bar­
beau et Lucienne Fleury et Juliette 
Crispo (avec distinction), Laura 
Bédard, Alice Bourque, Marie Du- 
gal( Alarie Dion, Juliette Dufresne, 
Alarguerite Dugal, Régina Dubeau, 
Jeannette Gagnon, Lucile Laperriè- 
re, Anita Ouellette, Giselle Richard.

Secondaire. — Allies Amanda Ali- 
chaud, (avec distinction), Jeanne 
Gamache.

^ Elémentaire. — Ailles Clarisse 
Cantin et Alexandrine La combe, 
(avec distinction), Alma Masson.

VIOLON
Lauréat. — AIM. A. Paradis et Ro­

bert Talbot.
Supérieur. — Al. .1. E. Simard.
Secondaire. — Mlle Stella Dumas, 

(avec distinction), Mlles Germaine 
Bertrand, Càroline Gendron et Aime 
A. Santerre.

Elémentaire. — Mlle Gertrude Pel- 
land.

Où acheter demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 

au ministère de l’Agriculture.)

Aux écoliers
Pour rendre leurs vacances meilleures, faites- 
leur cadeau d’un camera Brownie.

Depuis $2.00 jusqu’à $14.00.
Vous trouverez un choix 

cameras à l’agence spéciale
considérable de ces

«T. - H. ROBERT
1185 RUE ST-DENIS, angle Mont-Royal.

LA STRATHCOXA”
COMPAGNIE D’ASSURANCE-INCENDIE.

Siège Social - .... Montréal
ACTIF TOTAL..........................................................$373,643.00

Dépôt complet au Gouvernement
Mg»- Nous invitons les corporations religieuses el de Fabrique 
demander notre tarif spécial.

BUREAUX : 90, RUE ST-JACQUES
Tel. Main 2181-2182

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma
LUNDI, MARDI, MERCREDI 

Mary MacLaren dan a

La confection d’un modèle
Superbe production cinématographique en six parties.

LA FOIRE MONTREALAISE au parc Lafontaine, montrant tous les détails 
de cette grande fête, La réception à air Wilfrid Laurier, air Lomer Gouin et 
Son Honneur le maire de Montréal, M. Médéric Martin.

Les personnes qui se trouvaient 1& pourront ae voir aur l’écran.

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI t—ÎHsqtt** 20 mota, 
( pons, rt «ou par mot pupplémentaira. 
DEMANDES D'ELEVES :—Jusqu’à 2U mot»,

L «one. et H pou par mot supplémentaire.____
TOUTES LES AUTRES DEMANDES»— 

usqu’ù 20 mol b, lü sous, 1 aou par mot suppléma** 
’aire ..

CHAMBRES A LOUER:—10 eoua juaqu à 20
mots, Vé Sfn* Par 0104 supplémentaire.

TROUVE:—jusqu'à 20 mots. 10 aoua. H 
rar mot «upplémentaiie.

EERDtl :—jiMou'à 20 mots, 10 fcoua. 1 «ni paf
mot supplémentaire. a _____ _ _

MAISONS, MAGASINS. ETC.. A LOUERl— 
usqu’ft 2C —et». 1U bous. 1 aou par mot auppl»- 

uj entai re.
A VENDRE:—lusqu j 30 mota. Idaoua, 1 aou par 

mot supplémentaire. __ -
PERSONNEL:—25 mota ou moins, 25aons.

"cART eJ^PROFESSIONNELLRS :—(ru briqua 
pfcisle) juaqu A 20 mots, »J eoua; un aou par moi

AVIS LlitLAUX.-in aona 1*
. ère insertion et 5 sous pour le» insertions s-Oa*-
'hEMERCIEMENTSs—Un aou le mot avec n*

û-Mflimum de 25 sous. ».___
Toute* lee annonces chaut 

- c V insertion» cmécuf.vfa neuf I-nni de 4 payée*.

SITUATIONS VACANTES
INSTITUTRICES DEMANDEES — On de- 

mande, pour lu Saskutchewan, des Institue 
trices bilingues pouvant enseigner 1 angittiâ 
t t porteuses <ie diplôme» modèles °u acadé­
miques. Salaire *75 pur mol* scolaire pour 
débuter. S'adresser à l'Association interpro- 

fitclale, Vonda, Sask. Frais de voyaga 
avancés par l’association si iiéi-cssaire sur 
production de bonnes références . connais­
sance de l’anglais pouvant être complétée 
dans couvents de la Saskatchewan, avec aide
linnnclère de l’association.________________ .

ON'~ DEMANDE un commis d’expérience 
au rayon des étoffes ô robes. S’adresser Mai­
son a. H. Lesage, 21» ru* Stc-Cathertne.

ON DEMANDÉ un gérant de société de 
fiducie (trust). Spécifier «‘xtenenco con­
naissance du français et de 1 anglais, sa- 
luire, références. Adresser cusicr postal 16ib, 
Montréal.

A VENDRE

PFriimit & ©’!§>ltpa |
Verrières d’art ^

Pour églises et résidences 4?
——————

La seule maison irlando-fran- rÀj
çaise catholique au Canada

PETIT CARNET
EN VOYAGE.

M. Tabbé T. Henri Delâge, maître 
de chapelle à la cathédrale de Val- 
leyfield, est parti ces jours derniers 
pour un voyage de deux mois à New- 
York, Port-Chester et Roslyn, Long- 
Island.

Décès
DUGAS. — A Joliette, le 22 

de 61 ans, est décédé l’ii 
O. Dugas. Les funérailk 
Joliette, le 25 courant. Le 
partira de Ja demeure du

1018, à rage
ruble juge JF. 
lurent lieu à 

convoi funèbre 
défunt, à 10

heures 30, après l’arrivée des trains de 
Montréal. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

LABERGE. — A Montréal, le 23 juin 1918, 
à l’âge de 40 ans, est décédée Dame Blan­
che Gohier, épouse de F. C. Laberge, I.C. 
Les funérailles auront lieu mercredi, le 
26 courant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure, No 1001 rue Mont-Royal ouest, 
à 8 heures 30 a.m., pour se rendre à l’é­
glise St-Viateur d’Outremont, où le ser­
vice sera célébré, et de là au cimetière de 
la Côte des Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

A VENDRE — Quatre terrain» situés dan» 
une de» plus belies banlieues de Ja Mlle, a 
proximité d'une ligne de tramway. Condi­
tions très faciles et à très bus prix. Cause .
départ. Ecrire à casier « le ‘Devoir . __

CLAVIttRAPHES A VENDRE OU A LOUER 
— Réparations de tout genre exécutées par 
des mécaniciens d’expérience. Nerv.ce 
prompt et garanti. Rubans et Hcress-nres 
de toutes sortes. Littérature envoyée sur de­
mande. ainsi que listes de prix de nos ina- 
chines Remington, Smith Premier et Mo­
narch. N. Martineau, 84 rue St-ITerre, Qué­
bec. Tél 2890.

DIVERS

Verrières des écoles de Munich 
française et anglaise

Aussi tous verres blancs et de 
couleur

Des conditions spéciales sont 
faites au clergé et aux com­

munautés religieuses

Bureau et atelier de fabrica­
tion, angle des rues Sainte- 
Agathe et Perrault.
Tel. Bell Est 3948. Montréal

m/æesm

ARRESTATION D'UN 
AVOCAT DE TORONTO

Toronto, 22.—George (Et. McCul­
lough, avocat, a été arrêté par le 
détective Gronin, pour vol. Le plai­
gnant, Frank Hammerton, de Mal­

ton, Ontario, allègue qu’il donna 
au susdit avocat de l’argent â pla­
cer sur des fonds. H lu ien deman­
da des dividendes et s’aperçut que 
son agent s’était approprié 83,700. 
Il a été incapable de fournir 
cautionnement de $5,000.

un

A VENDRE OU A LOUER, moulin et ma­
nufacture de portes et châssis, etc. Rue Par- 
thenais, près Ontario. S’adresser à H. Sche- 
tagne, notaire, ch. 708, édifice Power. Tél. 
Main 4080.

Une dame offre de faire connaître à tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué en Canada, qui l’a 
guérie elle-même complètement. Ecrire : Ma­
dame Falcon, boîte postale 803, Montréal.

HOPITAL de gramophone — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 72 Mont- 
Royal Est. St-Louis 4923.

OEUFS ET VOLAILLES DE RACES PURES
La saison d’incubation venue, nous som­

mes en mesure d’offrir au public des oeufs 
et des reproducteurs de toutes **aces : ca­
nards, oies, dindes, pintades, i#ons« lapin», 
pigeons, outardes et canards sauvages. De­
mandez notre catalogue de vingt gravure» 
des volailles les plus avantageusement con­
nues au pays, à 15 sous, par malle. Traité 
élémentaire sur l’élevage du oindon, à 23 
sous, par malle, indispensable à quiconque 
s’occupe d’aviculture. Quantités de repro­
ducteurs, cochets, jars Toulouse et jars ca­
nards Pekin, coureurs indiens, sauvages et 
Orpington fauve. Lapins de toutes races. 
Nous possédons le plus beau troupeau da 
dindes bronze au pays. Oeufs en mars, $4.50 
pour 10 oeufs. Quelques coqs-dindes à Oter, 
Demandez nos prix avant d’aller ailleurs. 
Oeufs des races Rock barré. Rock blanc, 
Wyandote blanc. Rouge Rhode - Island, 
Livourne blanche, en lots de 100 oeufs as­
sortis pour 810. Partez vos incubateurs d» 
bonne heure et profitez des hauts prix pour 
vos poulets. Incluez toujours timbres pour 
réponse assurée. Poulets d’un Tour, notre 
spécialité, Ecrivex-nous. La Ferme Avicol» 
Yamaska. St-Hyacinthe* Qué-

M. Jean Raster, violoncelliste de 
Montréal, a remporté le prix d’Euro­
pe, aux épreuves de l’Académie de 
Musique, samedi soir, à l’Ecole Poly­
technique. Le jeune vainqueur, élè­
ve de M. J.-B. Dubois, n’est âgé que 
de seize ans; il a remporté la palme 
sur les concurrents suivants: Mlles 
Failles, et Cinq-Mars, de Montréal et 
Mlle Lavigne, de Québec, pianistes.

Le jury du concours se composait 
comme suit :

M. Arthur Laurendeau, président 
de l’Académie de Musique; le Dr Bo­
ris Dunev, le distingué artiste russe, 
directeur de la classe de piano au 
Canadian Conservatory; M. Albert 
Chamberland, violoniste de Mont­
réal; M. Edmond J. Trudel, pianiste 
et maître de chapelle de Québec, et 
M. Saget, violoncelliste français ac­
tuellement à Montréal.

Comme on le sait, ce prix d’Euro­
pe du gouvernement provincial don­
ne au vainqueur le privilège d’aller 
étudier deux années en Europe. I] 
comporte une bourse de $3,000.

Le prix d’Europe a été fondé en

EDIFICE DU PARLEMENT, OTTAWA. 
Soumissions demandées pour “Portes inté­

rieures, •te.”
DES SOUMISSIONS cachetées seront re­

çues par les soussignés, jusqu’à midi, le 16 
juillet 1918, pour les Portes intérieures, etc., 
requises dans lu reconstruction do l’édifico 
ci-dessus mentionné.

Toutes les soumissions devront compren­
dre la fourniture et la livraison sur le lieu 
des travaux, en la manière indiquée et d’a­
près les conditions mentionnées, de toutes 
les Porte», les Cadres de portes, les Impos- [ 
tes, les Garnitures de portes, les Plinthes, I 
les Moulures pour suHpendre les cadre», etc., 1 
le tout tel qu’indiqué sur les plans et dé- j 
crit dans les devis.

Les traxaux devront être exécutés suivant : 
les instructions qui seront données et les exi- ! 
gences des devis.

On peut se procurer les plans et le devis ' 
et tout autre renseignement aux bureaux I 
des entrepreneurs généraux, P. Lyall and 
Son» Construction Co., Limited, Ottawa.

Un chèque égal à pas moins de cinq pour 
cent (5%) du montant de la soumission, 
fait à l’ordre de l’honorable ministre des 
Travaux Publics, et accepté par une ban­
que A charte, devra accompagner chaque 
soumission. Ce chèque sera confisqué si 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs, dont 
la soumission aura été acceptée, refusent 
de signer le contrat d’entreprise sur de­
mande de ce faire. Le chèque sera remis 
si la soumission n’est pas acceptée. Si Ja 
soumission est acceptée, un chèque addi­
tionnel égal à cinq pour cent (5%) du mon­
tant de la soumission devra être déposé 
avant la signature du contrat. Le total du 
montant en garantie sera confisqué si l’en­
trepreneur ne complète pas intégralement 
l'ouvrage spécifié dans le contrat.

Les matériaux seront soldés par paiements 
mensuels.

Des échantillons devront être fournis dans 
la manière exigée par le devis.

On ne s’engage h accepter ni la plus bas­
se ni aucune des soumissions.

Les enveloppes contenant les soumis­
sions devront porter, en sus de l’adresse, les 
mots : “Roumiasion pour Porte» intérieures, 
etc.”, et être adressées aux soussignés.

JOHN A. PEARSON, architecte,
J. O. MARCHAND, associé.

Edifice du Parlement,
Pâtisse du Centre,

Ottawa.

VITRES ET MIROIRS
LA CIE CERAMO - VITRAIL INC.

1410 botfïevard Saint-Laurent 
Vitriers et Miroitiers, Gros et Détail. Gla­

res Epaisses, Vitres . Bombées, Coloriées, 
Verrières, Opalines, Ornementations, Bi­
seautage, Dessus de meuble, Tablettes, Mi­
roirs. Réargentage, Coupe-vents pour auto­
mobiles, DOmes et Verres dans le plomb ré­
parés. Prospectus et cotations sur demande.

TELEPHONE SAINT-LOUIS 269

:
u

A LA

Voix de Son Maître”

Exiges la marque de 
eommere*.

Comparez
le poids, la qualité et la durée des 
savons dont vous faites usage, et 
vous n’en accepterez aucun autre 
que le

LE SAVON IMPERIAL
de Barsalou

Cadeaux utiles en échange des enveloppes, au 

No 172 AVENU» DELOJIIMIEH, MONTRBAL
——'! HI IJ ..111 Jilt I. I HI I fill    ■I.IIM L Ji II»

Huit Magnifiques 
Records que vous de­

vriez ajouter à votre répertoire
Records de 10 pes à doubles côtés à 90c pour les deux sélec- 

,,, tiens.
(Menteuse Chérie

216028 Pau* Dufflult
j Chanson de l’Adieu 

Paul Dufault 
(Tous les deux
jEton» AmSrSÏÏ"1" 

H. Pellerln

(Sans Toi H, Prieur 
216031 < Idylles Fragile*

[Clé
216036

H, Prieur 
lléopatra (One Step) 
Orch. do danse Miro 

Call coco (Fox Trot) 
Orch. de danse Miro

Records de 12 pes à doubles côtés à $1.50 pour les deux aélec.
lions.

Orchestre McKee 
Orenestro Sergeant Market

(Forget Mo Not (Valse) 
(Fc•JjG39 ■jFélida
„ Records Etiquette Rouge 

01738—Pnnurge—Chanson d# Ja TouruITouraine
par Clarence Wliltchill 

par Alma Gluck 
par Geraldine Farrar

•fl »uj>pUm*mt spécial 
»te ila plu, (Je'üfoaO iébîîrt&nV <l8 n,'co^d,

FOI SV FR El R ES
Incorporée

210.216, rue Ste-Catherlne Est.
Tél. Est 1641,

64 (50—•L'Heure Exquise 
88604—Thaïs—Méditation
Vcnys l*» entendre et demandes notre 
hecords Frnnenls Hinid que )n catati 
Viotor contenant In mte de plus <1

.rs

^ il *'

Vletrsla IV, 134.00,

t XI, 9174*01

4956
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CALENDRIER 1
DEMAIN'. MARDI. 25 JUIN ISIS

S. GUILLAUME, ABBE

fjerer du soleil. 4 heures 13.
Coucher du soleil, 7 heures 52. ,
Lever de la lune, S heures 55.
Coucher de la lune, 5 heures 17.

Dernier quartier de la lune* le 1er juillet.

«BStHIÉftS ’H8U8B •»>

| LE DEVOIR DEMAIN

BEAU ET ERAIS

i Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

iesŒtsHES AMS REPASSENT LA PlflVE ÇA N’IRA PAS 
TOUT SEUL

L’ENREGISTREMENT VA 
SE CONTINUER

L'ASSOCIATION DES MINISTRES 
PROTESTANTS S’EN PREND 
MAINTENANT AU GOUVERNE­
MENT, A PROPOS DE L’AFFAI­
RE DE GUELPH. — LES COM­
MUNIQUES OFFICIELS N’ONT

Les troupes ennemies battent en retraite, poursui­
vies par les armées alliées — A Rome, l’enthou­
siasme est à son comble — A Londres, on dit 
que c’est la nouvelle la plus réconfortante reçue 
depuis des mois.

LA POSTE PAR 
VOIE AÉRIENNE

LE CAPITAINE PECK VIENT D’I­
NAUGURER UN SERVICE DE

IL N’EST PLUS SUR QUE LA COM­
MISSION DU TRAMWAY PUISSE 
METTRE EN VIGUEUR LES 
NOUVEAUX TARIFS EN JUIL­
LET. — LA COMMISSION ADMI­
NISTRATIVE EN APPELLERA.

Le bureau d’enregistrement du Canada annoncé 
un délai de 30 jours pour les personnes qui n’ont 
encore pu s’enregistrer — On ignore encore le 
nombres des noms inscrits, mais on le sait 
considérable.

PAS L’HEUR DE LUI PLAIRE.

(Service de la Presse AsiicUe)
Guelph, 24. — L’Association des 

ministres protestants ne se conten­
te plus des accusations portées con­
tre les supérieurs du Noviciat 
SaintnStanislas; elle sc prend main­
tenant de querelle avec les autori­
tés locales fédérales. La plupart des 
pasteurs, du haut de la chaire, ont 
prétendu, hier, que le gouverne­
ment ne leur a pas donné justice 
dans ses communiqués officiels.

Quelques-uns des pasteurs sont 
allés jusqu’à dire que la déclaration 
de M. C. J. Doherty n'était qu’un 
simple subterfuge pour éluder la 
question. L’Association tiendra une 
assemblée- demain à Toronto, à la­
quelle plusieurs membres du parle­
ment assisteront, pour aviser à des 
moyens à prendre pour obtenir 
plus de satisfaction.

C’est le pasteur \V. D. Spence, qui 
fut le plus violent de tous dans ses 
remarques et commentaires. 11 fit 
allusion à des menaces indirectes 
dirigées contre certains pasteurs 
qui pourraient bien se trouver un 
beau jour en prison s’ils poursui­
vent leur agitation, et déclara qu’il 
voulait justice pour tous, au sujet 
de l’interprétation de la loi du ser­
vice militaire, aussi bien pour les 
catholiques que pour les protes­
tants. Le pasteur donna lecture 
d’une lettre et d’un message au mi­
nistre de la justice, lesquels sont 
demeurés sans réponse.

Dans tous les temples protestants 
de la ville, l’Association a fait lire 
la déclaration officielle suivante :

“Notre attitude n'est point ceïïc 
d’une intolérance religieuse : les 
questions en litige sont d’un intérêt 
universel et par conséquent obli­
gent universellement.

“L’Association n’est pas au fond 
d-e cette affaire, -ni demeure inspi­
rée par elle; elle ne porte aucune 
accusation, mais veut des enquêtes 
de la part des autorités. La loi du 
service militaire tient responsable 
quiconque abrite un déserteur, une 
institution accusée d’en abriter 
vingt-deux devrait aussi être tenue 
responsable.

“Nous, pasteurs, refusons d’être 
considérés comme une classe de 
personnes qui n’a aucun droit d’in­
tervenir en ces matières, et qui est 
incompétente ou incapable d'agir 
comme chefs de communautés ou 
dans les fonctions pour .Iesque.lt!es 
nous avons été spécialement choi­
sis.”

L’Association entend ainsi main­
tenir ses droits à l’égal de tout au­
tre sans pour cela causer le moin­
dre bruit dans le but d’agiter l’opi­
nion publique.
LES EXAMENS^”

DU BARREAU
Les examens pour l’admission à 

l’étude et à la pratique du droit au­
ront lieu le 2 juillet. Les noms sui­
vants sont ceux des candidats à la 
pratique du droit, dans le district 
de Montréal : John Ahern, de Mont­
réal; Bailiantyme, L.TL, de West- 
mount; Bernstein, Ben, de Mont­
réal; Demers, Maurice, de Montréal, 
Désautniers, Jacques, de Montréal, 
King, H.-H., militaire, de Windsor 
Mills; Lafontaine, Eugène, de Mont­
réal ; Levine, Lyon, de Montréal : 
Martineau, J.-C., militaire, de Mont­
réal ; Perrault, J.-F,, de Saint-Es­
prit; Plante, Léonce, militaire, de 
Montréal; Pontbriand, Philippe, d-e 
Sorel; Rainville, H.-F., de Montréal; 
Renaud, J.-R., de Montréal; Robin- 

-îcr.',’ Benjamin, de Montréal; Rollit, 
Albert, de Montréal.

Il y a aussi un grand nombre de 
candidats à la pratique dams -les 
districts de Huit, de Québec et des 
Trois-Rivières.

Les candidats à l’étude du droit 
sont -moins nombreux que par le 
passé: on eu compte 1 dans le dis­
trict de Huit, 5 dans celui de Qué­
bec, 5 autres dans celui des Trois- 
Rfvièras, et une dizaine dans le dis­
trict de Montréal.

----------------- #--------------- ---

(Service de la Presse Associée)
Rome, 24. — Les troupes italien­

nes, à la poursuite des Autrichiens, 
ont franchi l’ancien lit de la Piave 
à l’est du courant principal et réoc­
cupé la plupart des anciennes posi­
tions à cet endroit, annonce une dé­
pêche semi-officielle. D’autres déta­
chements s’approchent, du Cap Sile 
vers le courant principal de la ri­
vière.

Les Italiens ont lance de nom­
breux régiments contre les posi­
tions de la (Piave, et amené une for­
te artillerie, avec d’abondantes mu­
nitions. Les aviateurs leur prêtent 
un concours très apprécié.

Les divisions autrichiennes re­
tranchées sur la rive gauche de 
la Piave ne pourront résister avec 
avantage -à ce flot montant, aussi la 
retraite a-t-elle commencé dès la 
nuit de samedi, avec une précipita­
tion telle que de nombreux canons 
ont été laissés à la merci de leurs 
ennemis.

L’ENTHOUSIASME A ROME
Rome, 24.—La retraite des Autri­

chiens, poursuivis par les Alliés, 
au-delà de la Piave, a causé un en­
thousiasme extrême. On s’arrachait 
les journaux. Les drapeaux ont flot­
té et les fanfares ont claironnés la 
marche royale tandis que la foule 
acclamait le roi, l’armée et le géné­
ral Diaz.

Les dépêches annoncent des ma­
nifestations semblables dans les 
villes de la province.
NOUVELLE RECONFORTANTE
Londres, 24-.—Le laconique bul­

letin du général Diaz annonçant la 
retraite des Autrichiens vaincus et 
fuyant en désordre, poursuivis par 
les Italiens, est la plus réconfor­
tante nouvelle reçue par les Alliés 
depuis des mois.

Bien que rien de précis n’in­
dique la xmlenr militaire de la dé­
route autrichienne et les avantages 
des Alliés peuvent en retirer, l’en­
thousiasme est au paroxysme.

On s'accorde'à dire que cette dé­
faite aura de graves retentisse­
ments sur la situation intérieure 
de P Autriche-Hongrie où des vic­
toires austro-allemandes n’eussent 
point été superflues pour contreba­
lancer la dépression morale causée 
par le manque de vivres et l’agita­
tion populaire. Ce désaccord et la 
famine commençante n’ont pas été 
sans influence sur l’insuccès de 
l’offensive, où les ressources mili­
taires étaient supérieures à celles 
de l’Italie.

L’intention possible du cabinet 
autrichien de démissionner serait 
occasionnée par le revers des ar­
mées autrichiennes, rumeur non- 
firmée encore.

On avait préparé l’opinion publi­
que à mesure que se continuaient 
les opérations militaires dans l’es­
pérance que ITtalie était destinée à 
un nouvel échec, tel celui d’octobre 
dernier. Chaque jour semblait ap­
puyer cet espoir. Les victoires ré­
clamées par les autrichiens contri­
buaient peu ou nullement à dimi­
nuer la confiance. Lorsque le com­
muniqué de dimanche fut reçu qui 
disait le lamentable désastre de la 
Piave, les observateurs y virent 

‘l’intention de préparer la voie à de 
pires nouvelles.

Les commentaires qui vont leur 
leur train veulent que la défaite mo­
difie 'les opérations du front occi­
dental. Le but des centristes était 
d’annihiler l’armée italienne afin 
de pouvoir placer sur le front ouest 
les troupes de l’Autriche.
LA PREMIERE PHASE EST TER­

MINEE
(Service de la Presse Associée)

Rome, 24.— La première phase 
de l’offensive autrichienne n’a 
abouti qu’à une désastreuse défaite. 
Les teTiailles autrichiennes ne sont 
pas .parvenues à broyer l’Italie

comme l’ennemi s’y attendait, et 
alors que ce dernier escomptait une 
grande victoire il essaye une coû­
teuse défaite. Acculés à la rivière 
Piave, où ils avaient à soutenir une 
pression terrible exercée par les Al­
liés, les Autrichiens firent des ef­
forts désespérés, pendant de longs 
jours, pour briser les contre-atta­
ques italiennes et sauver la situa­
tion. Maintenant, ils cherchent à 
passer la rive à gué, espérant être 
en sûreté sur la dive est. Du pla­
teau Montello à la mer Adriatique, 
l’ennemi est en déroute. Le nombre 
des cadavres ennemis emportés par 
le torrent est tel que c’est à se de­
mander si là n’est pas la cause de 
la crue des eaux. A venir à aujour­
d’hui, l’ennemi a perdu environ 
180,000 hommes et il ne saurait ef­
fectuer sa retraite sans subir de 
nouvelles pertes.

La plupart des pontons qu’il avait 
jetés sur la rivière ont été empor­
tés par les flots qui coulent en tor- 
ront. Les perspectives de l'ennemi 
ne sont guère plus souriantes sur 
le front long de 33 milles où il ef­
fectua ses premiers gains. Là, ses 
troupes furent soumises à un feu 
bien nourri de la part des artilleurs 
italiens et des aviateurs alliés, qui 
au cours de cette bataille, creusè­
rent tant de vides dans les rangs 
ennemis, depuis le début de l’offen- 
sive. . ,■Les Autrichiens avaient fait des 
préparatifs formidables pour por­
ter ce qui devait être le coup de 
mort des hommes du roi Victor 
Emmanuel. Des milliers d’hommes, 
dont un grand nombre avaient été 
pris sur les fronts roumain et rus­
se, furnet massés sur la ligne de 
combat d’une longueur de cent mil­
les, qui, partant du plateau Asiago. 
gagne la Piave pour de là suivre la 
rivière jusqu’à la mer. Indubitable­
ment, le haut commandement au­
trichien croyait que le moral des 
troupes italiennes était en baisse à 
la suite de leur défaite subie l’an­
née dernière, alors que les puissan­
tes tenailles autrichiennes s’étaient 
refermées sur le front italien, for­
çant du coup la ligne alliée à se re­
plier sous forme d’un demi-cercle 
à partir des Alpes Juliennes à la 
Piave et des montagnes aux plaines 
de la Vénitie ou à peu près.

Le dernier échec qu’il vient de 
subir aux mains des Italiens a 
prouvé à l’ennemi que ses calculs 
étaient erronés. Les Italiens, ragail­
lardis par un sang nouveau, avaient 
à coeur de prendre leur revanche 
et leurs énergies n’ont pas été dé­
pensées en vain. Il n’est que juste 
cependant, de mentionner le fait 
que les armées anglaises et françai­
ses ont vaillamment combattu aux 
côtés des troupes italienes, et 
qu’elles sont sorties victorieuses de 
toutes les luttes qu’elles ont enga­
gées avec l’ennemi.

On rapport que les troupes enne­
mies reviennent en nombre consi­
dérable en arrière de la ligne mé- 
riodionale de cette région monta­
gneuse, et il est fort probable que 
noues assisterons sous peu à la se­
conde phase de la grande offensive.

Néanmoins, les Alliés sont con­
fiants que le nombre des ennemis 
sera plus que compensé par la va­
leur de leurs troupes, et qu’une fois 
encore les envahisseurs ne par­
viendront pas à rompre la ligne 
alliée.

Sur les champs de bataille de 
France et des Flandres, les Alle­
mands ménagent leurs effectifs et 
les lancent rarement à l'attaque, ex­
cepté pour des escarmouches sans 
importance. Rien n’indique qu’ils 
ont pour le moment l’intention de 
tenter une grande offensive. An­
glais et Français ont fait de belles 
attaques un peu partout et repoussé 
celles de l’ennemi. Dans la région 
de la Marne, près de Bligny, les Al­
lemands réussirent à prendre pied 
dans une partie des tranchées fran­
çaises, mais ils en furent délogés 
peu après.

LE CABINET BULGARE
Paris, 24. — L’agence Havas a 

reçu la dépêche suivante de Bazel 
(Suisse), au sujet du cabinet bulga­
re: le cabinet bulgare est composé 
comme suit: MM. A. Ma-linoff, mi­
nistre des affaires étrangères ; M. 
Fakeff. ministre de l’intérieur ; A. 
Lioptcheff, ministre des finances; 
M. Kostin off, ministre de l’instruc­
tion publique; M. Fadenbecht, mi­
nistre de la justice; le général Sa- 
voff, ministre de la guerre; M. Dan- 
kaloff, ministre du commerce; Mia- 
chaei Majaroff, ministre de l’agri­
culture; N. Mouchanoff, ministre 
dés travaux publics, et M. Mal off, 
ministre des chemins de fer. Tous 
les nouveaux ministres, à l’excep­
tion de MM. Kostinoff et Faden- 
hecht, sont membres du parti dé­
mocrate.
MALTNOFF, PREMIER MINISTRE

Amsterdam. 24. — Seloa une dé­
pêche. de Sofia, M. A. Malinoff, ml 
nistre des affaires étrangères dans 
le nouveau cabinet bulgare, a aussi 
été nommé premier ministre.

VON HERTUNG VA, 
DEMANDER DES CRÉDITS

Amsterdam, 24. — Le chancelier 
von Hertling, selon le “Vossische Zei- 
tung”, va demander, aujourd’hui, à 
l’ouverture du débat au Reichstag, 
des crédits pour son ministère et ce­
lui des Affaires étrangères,

ON VEUT LA PAIX À VIENNE
Les grévistes de la capitale autrichienne deman­

dent au gouvernement de faire des démarches 
pour amener la cessation des hostilités.

Londres, 24. — Les grévistes des 
diverses manufactures de Vienne 
ont demandé, samedi, au gouverne­
ment autrichien, de montrer qu’il 
est prêt à une paix générale et in­
vitent les gouvernements des pays 
ennemis à commencer des négocia­
tions de paix, selon une dépêche de 
La Haye au “Times”. Les repré­
sentants des ouvriers ont présenté 
leurs demandes au baron’ Burian, 
ministre austro-hongrois des affai­
res étrangères.

GREVES EN ALLEMAGNE
Londres, 24. — Une dépêche de 

La Haye au “Daily Mail”, annonce 
que des grèves d’une grande éten­
due ont éclaté, jeudi, à Cologne et 
à Muedheim sur le Rhin; 20,000 per­
sonnes ont quitté l’ouvrage à la sui­
te d'une nouvelle réduction de la 
ration du pain, et tous sont, des ou­
vriers de fabriques de munitions.

Un ouvrier hollandais, arrivé à

La Haye, rapporte que la police et 
les militaires n’ont pu empêcher 
une procession dé plus de 0,000 gré­
vistes à Cologne.

Les grévistes, y compris des fem­
mes. marchèrent en. rangs serres 
jusqu’à une place publique où ils 
tinrent une assemblée. Tous 'les 
orateurs, hommes et femmes, chefs 
des ouvriers, ont fait cette déclara 
lion: “Si l’on n’augmente pas la ra­
tion. nous ne travaillerons pas.”

L’ouvrier hollandais a déclaré 
que la picotte se répand rapidement 
parmi les ouvriers des usines 
Krupps, à Essen.

GREVE GENERALE
Zurich. 24.—Les troubles en Au­

triche s’étendent, au dire d’une 
dépêche qui cite le N eus te Na- 
chrichten, de cette ville. Le Zeit, de 
Vienne, rapporte-t-on, dit que la 
grève est devenue générale.

TRANSPORT DE COURRIER 
PAR LES AIRS, ENTRE MONT­
REAL ET TORONTO. — MESSA­
GE DE M.MARTIN A M. CHURCH.

Pour la première fois dans l’his­
toire du Canada, l’homme-oiseau, 
nouveau pigeon voyageur, vient de 
transporter des messages par les 
airs.

Le capitaine Bryant Peck, arri­
vé, samedi de Toronto, en repre­
nant son envol, le même jour s’en 
retournait avec un assez volumi­
neux courrier qui contenait, entre 
autres lettes, celle-ci de Son Hon­
neur le maire de Montréal :

“ Mayor’s Room, City Hall, 
Montréal, 22nd June 1918.

“ His Worship the Mayor,
Thomas L. Church, Esq., 

Toronto.
“ My dear Mr. Church,

“ I seize with pleasure the op­
portunity which is afforded to me 
of transmitting to you my cordial 
greetings by way of the first Air 
Mail Service ever oprated in Cana­
da.

“ Captain Bryant Peck, of the 
Royal Air Force, is about to leave 
Montreal for your City with the 
first letter bag carried through 
that medium, and I thought it 
would be most becoming to write 
to you a few words on this occa­
sion and to express the hope that 
this new mail service, organized by 
the Dominion Authorities, will be 
most beneficiel to both Montreal 
and Toronto and will greatly con­
tribute in promoting aviation.

With best regards.
Yours faithfully,

M. MARTIN, 
Mayor. ”

IL SIGNAIT, SIGNAIT, SIGNAIT
Voltaire parle quelque part d'un 

certain abbé qui compilait, compi­
lait, compilait. A l’hôtel de ville, on 
ne compile pas, niais on signe — 
on signe des bons d’emprunt. 
C’eût dû être au maire à signer ; 
mais comme il se sent des douleurs 
au bas droit, c’est le président de la 
commission qui le remplace : les 
bons d’emprunt qu’il signe sont 
ceux de d’émission de $6,100,000, 
dont le sjournaux de samedi matin 
ont déjà parlé.

“ Je lisais sur ces journaux, nous 
disait le maire, que la commission 
n’a pu siéger, vendredi après-midi, 
parce que le président signait des 
bons. Ça ne se faisait pas de mon 
temps : Je présidais les séances du 
bureau des commissaires et je si­
gnais quand même, je signais même 
chez moi, Je soir, jusqu’à minuit. ”

Autres temps, autres moeurs !
------------------------------- 9—----------------------

LA DÉMISSION DE 
VON SEYDLER REFUSEE
Amsterdam, 24.—Une dépêche de 

Vienne au “Lokal Anzeiger” de Ber­
lin annonce que l'empereur Charles 
va sûrement refuser la démission 
du cabinet de von Seydler, qui de­
meurera tel quel. Peut-être le mi­
nistre polonais, Hen von Twar- 
dowski, se retirera-t-il. On se de­
mande toutefois si le ministre du 
commerce, Von Weiser, et le minis­
tre de l’agriculture, M. Tronca, se­
ront capables de réconcilier les di­
vergences qui les séparent et de se 
remettre au travail harmonieuse­
ment d’ici à l’automne.

Le docteur Tertal, démocrate, a 
été élu président du club polonais, 
ajoute la dépêche.

LA VISITE DE BURIAN 
À BERLIN

Londres. 24. — Le correspondant 
du Daily Mail, à Enmasse. sur la 
frontière franco-suisse, apprend de 
source autorisée que le but de la 
visite du baron Burian, ministre 
des Affaires étrangères d'Autriche- 
Hongrie à Berlin, était d’obtenir la 
remise pour un temps indéfini de 
l’offensive autrichienne.

Le baron a souligné le fait que la 
faillite de l’offensive jointe au pro­
blème angoissant des vivres et à la 
question menaçante des races, peut 
amener les plus graves désordres à 
l’intérieur de l’empire, sinon une 
révolution; mais si l’Autriche se 
tient sur la défensive, la crise des 
vivres peut être surmontée avec 
succès.

De son côté, Berlin insista pour 
une immédiate offensive, prétendue 
nécessaire afin de remédier à la 
situation sur les lignes françaises 
et réhabiliter l’Autriche dans l’opi­
nion du peuple allemand.----------- s----------- -
MORT DE M. L’ABBÉ

LS.-PH. GERMAIN
L’abbé Louis tPhilippe Germain, 

professeur au collège de Montréal, 
est mort à l'Hotel-Dieu, après une 
brève maladie. Il avait été ordon­
né prêtre le 25 mai dernier. Les 
funérailles auront lieiu à SteGene- 
viève de Ratiscan. La dépouille 
mortelle laissera l'hôpital à <> heu­
res pour se rendre à la gare Vigor.------------m-------------

Amsterdam, 24. — Un journal de 
Budapest, en discutant la crise du 
cabinet, autrichien, mentionne le 
comte Tisza comme successeur pro­
bable du uremier ministre vou 
Seydler.

Les journaux de samedi laissaient 
entendre que les nouveaux tarifs du 
'tramway entreront en vigueur vers 
la_ mi-jûiilet. Rien de moins cer­
tain. M. Ernest Décary dit que la 
commission administrative en ap­
pellera de lia décision, de la commis­
sion du tramway, mais qu’elle a 15 
jours pour remplir cette formalité.

La décision de la commission du 
tramway soulève tout naturelle­
ment un toile dans le public.

Le maire, interrogé, a dit “Je suis 
vengé!” Et il a cité à notre repré- 
sentant les suggestions qu’il a déjà 
faites, en leur comparant le contrat 
nouveau qu’il' juge beaucoup plus 
onéreux.

Les échevins consultés sont enco 
re plus agressifs et veulent qu’on so 
ligue contre “les potentats du tram­
way et qu’on leur fasse une guerre 
acharnée.”

BILLETS POUR CORRESPON­
DANCES

On se demandait comment serait 
résolu le problème de la correspon­
dance: obligerait-on les voyageurs 
et les préposés aux billets à rem­
plir leurs poches de sous, ou bien, 
iniiteraltion l’exemple des proprié­
taires de cinémas? D’après une dé­
claration, M. Archibald, l’un des 
membres de la commission, celle-ci 
a décidé de choisir ce dernier 
mode.

Aussitôt que les nouveaux tarifs 
seront en vigueur, les voyageurs 
pourront se procurer des séries de 
billets de 10, 20 ou 50 sous-— à vo­
lonté.

_ M. Archibald déclare, de plus, que 
si la commission n’a pas jugé à pro­
pos de rendre les correspondances 
gratuites, le soir, c’est tout simple­
ment pour éviter l’encombrement 
des voitures.

* * *

M. Archibald ne s’attend pas à ce 
qu’on en appelle de la décision de 
la commission, en dépit de la décla­
ration de Ernest Décary, et il dit 
que les nouveaux tarifs entreront 
probablement en vigueur le 22 juil­
let prochain — toujours dans le cas 
ou Ton «’interjetterait pas d’appel.

Aujourd’hui, annonce-t-il. les di­
verses municipalités intéressées se­
ront informées par lettre recom­
mandée de la décision de la com­
mission. Elles auront ensuite, con­
formément au nouveau contrat, 15 
jours pour en appeler de cette dé­
cision ; si on n’interjette pas d’ap­
pel, les nouveaux tarifs seront an­
noncés officiellement, 2 jours du­
rant, dans un quotidien anglais et 
un quotidien français, et 8 jours 
après, ils seront mis en vigueur. ”

ECORE DES ECONOMIES
Le maire a annoncé, hier soir, 

qu’il venait de recevoir une copie 
du budget déficitaire, préparé par 
la commission. Comme le conseil a 
cru devoir réduire de 10 sous la 
surtaxe foncière, les commissaires 
disent dans leur rapport accompa­
gnant le budget, qu’il y a encore, 
dans le trésor de Concordia, un ex­
cédent de $188,000 du passif sur 
l'actif, mais qu’ils espèrent com­
bler ce nouveau déficit en s’enga­
geant davantage dans la voie des 
économies.

Son Honneur dit que, à son avis, 
il y a moyen de réduire ce déficit 
au moins de $125,000, et cela en 
très peu de temps.

LES SYMPATHIES DU
JEUNE BARREAU

A une réunion spéciale du Conseil 
de l’Association du Jeune Barreau de 
Montréal, sur proposition du prési­
dent G. Hyde, secondé par Henri Gé- 
rin Lajoie, vice-prséhîent, il a été 
résolu •

“Que les membres de l'Association 
“du Jeune Barreau ont appris avec 
“regret la mort de l’honorable juge 
“F. O. DugaSj et font part à leur eon- 
“frère, Maurice Dugas, ainsi qu’à sa 
“famille de leurs sentiments de pro- 
“fonde sympathie dans la douleur 
“qui vient de les frapper”.

F. GODFROI COFFIN, 
Secrétaire.

MORTS ACCIDENTELLES

Le coroner a déclaré la mort des 
trois ouvriers de la Canadian Steel 
Foundries purement accidentelle. 
Alfred Lambert, inspecteur provin­
cial des usines, a déclaré que la 
chaîne qui s’est rompue pouvait 
supporter un poids de 28,000 livres 
en toute sûreté. Or, la grue n’avait 
une charge que de 0,000 livres pe­
sant lors de l’accident.

LA DETTE ÊuTgUERRE 
DE L’ALLEMAGNE

Amsterdam, 24. — Le Reichstag 
sera appelé cette semaine à voter un 
nouveau budget de 15 milliards, aux 
dires du “Berliner Tageblatt”, ce qui 
va porter la dette de guerre de l’Al­
lemagne à 139 milliards de marks.

VERDÏCTÏ’HOMICIDE

Le jury du coroner a rendu un 
verdict d’homicide, samedi, dans le 
cas de Malvina Lapierre, 36 ans, 43, 
rue Grubert. Louis Racine est sous 
arrêt. Il appert, d’après les versions 
des témoins, que Malvina Lapierre 
aurait été battue par Raeine, et dans 
la rixe serait tombée la tète contre 
un meuble. La fracture du crâne a 
causé la mort à l’hôpital Général.

Ottawa, 24. — «Le bureau d’enre­
gistrement du Canada avait offi­
ciellement désigné le 22 juin pour 
l’enregistrement de toute personne 
au-dessus de 16 ans; cependant, 
ceux qui n’ont pu se conformer à 
la loi au jour dit vont avoir une 
nouvelle chance de remplir leur 
carte. Pendant les 30 jours qui vont 
suivre, les personnes qui, pour des 
raisons valables, ne se sont pas en­
registrées ne seront pas considé­
rées en faux vis-à-vis de la loi, et 
pourront se procurer des cartes à 
tous les bureaux de poste du Ca­
nada.

Il va s’écouler quelque temps 
avant qu’on sache ide façon défini­
tive combien de personnes se sont 
enregistrées jusqu’à samedi et com­
bien durant la seule journée de sa­
medi. Le sénateur G. Robertson, 
chef du bureau d’enregistrement 
pour le Canada, a déclaré samedi 
que les rapports reçus indiquaient 
que le nombre de ceux qui s’enre­
gistraient était considérable. Toute­
fois, expliqua-t-il, le bureau n’en­
courra pas les dépenses d’un dé­
compte expéditif, comme on le fait 
en temps d’élection, et il se peut 
que Ton prenne un certain temps à 
obtenir les résultats. Demain, quoi 
qu’il en soit, le bureau publiera 
probablement des statistiques som­
maires. Tous les endroits où les 
gens pouvaient s’enregistrer, same­
di, par tout le Canada, n’ont fermé 
qu’à 10 heures du soir, et les rap­
ports de certains districts éloignés 
vont prendre quelque temps à par­
venir à Ottawa.

A Ottawa, on a fait dans les hôtels 
et dans les restaurants, des enquêtes 
où il a été démontré que partout il 
y eut de la bonne volonté de la part 
des citoyens pour se conformer à la 
loi. Dans les hôtels, les garçons de 
table exigent des clients la produc­
tion de leur certificat, dans les res­
taurants, on suit une conduite simi­
laire. Aux gares même, pour se pro­
curer des billets, il faut exhiber son 
certificat. ,

400,000 INSCRITS A MONTREAL
M. L.-G.-A. Cressé a déclaré au­

jourd’hui, avec satisfaction que près 
de 400,000 personnes s’étaient soumi­
ses à la loi dans les limites de la 
ville. En dépit de la mauvaise tempé­
rature, des milliers de citoyens ont 
assiégé les 4,200 bureaux de la ville, 
samedi, afin de sè procurer la fa­
meuse carte, laquelle équivaut main­
tenant à une clef de sûreté.

Au nombre des principaux inci­
dents de la dernière journée d’enre­
gistrement, M. Cressé signale l’arres­
tation d’un certain nombre d’étran­
gers ennemis, Allemands et Autri­
chiens, qui ont voulu profiter de la 
foule aux dernières heures pour ob­
tenir leur carte sous un faux nom. 
Mais les sous-registraires veillaient 
à cette manoeuvre; comme ils exi­
geaient de tous les étrangers des car­
tes d’identité, ceux qui n’en avaient 
point parce qu’ils n’avaient pu s’en 
procurer, furent remis entre les 
mains des officiers du bureau d'im­
migration.

L’enregistrement, à Montréal, a 
donné des résultats satisfaisants, 
malgré le chômage à peu près gé­
néral de tous les bureaux durant 
la journée de samedi, M. Cressé a- 
vait fait des préparatifs comme si 
la journée devait surpasser en in­
tensité toutes les journées précé­
dentes: la journée a été bien calme.

L’activité des journées précédentes 
a compensé pour la petite journée 
de samedi. Le résultat final ne sera 
connu définitivement que dans 
quelques semaines.

Le terme pour se conformer à 
cette loi n’est expiré que de samedi 
et déjà plusieurs grands établisse­
ments ont commencé à mettre la 
loi en vigueur, c’est-à-dire à exiger 
que Ton exhibe le reçu d’enregis­
trement avant de se faire servir ce 
que Ton a demandé. Dans les hô­
tels particulièrement, le chose so 
fait. On n’a pas encore entendu 
parler d’incident survenu à quel-

u’un qui n’aurait pas sa carte
’enregistrement.

A QUEBEC
Québec, 24.— L’enregistrement a 

obtenu un succès dans la ville et 
dans le district. Les derniers cal­
culs portent à 58,000 le nombre des 
citoyens qui_ se sont conformés à 
la loi, à Lévis, 16,000 personnes se 
sont enregistrées dans la ville mê­
me.

Le succès n’est pas aussi grand 
dans les districts ruraux, où la po­
pulation s'est montrée plutôt anti­
pathique à la chose. Dans les com­
tés de Lotbinière et de Nicolet, un 
bien petit nombre de persounes se 
sont enregistrées.

DANS LES GANTONS DE L’EST
Sherbrooke, 24. — Le district 

d’enregistrement qui comprend, 
outre la ville de Sherbrooke, huit 
comtés ruraux, a fait bonne figure, 
de l’avis du Dr John Hayes, de 
Richmond, registraire du district. 
Des 175,000 personnes qui devaient 
s’enregistrer, il espère bien que 
plus des deux-tiers se sont confor­
mées à la loi.

La plus grande opposition est 
venue du district d’Oxford, où les 
gens ne veulent pas s’enregistrer, à 
cause des questions posées aux jeu­
nes filles au sujet de leur emploi 
sur les fermes; bon nombre ont in­
terprété la chose comme une levée 
de ces jeunes personnes vers des 
régions étrangères où elles seraient 
exposées à mille dangers.

A OTTAWA
(Dépêche spéciale)

Ottawa, 24. — La dernière jour­
née du démembrement national a 
causé des surprises dans certains 
quartiers. Suivant les conseils do 
personnes autorisées, hommes et 
femmes s’inscrivaient avant le 22. 
Hier, les sous-registraires avaient 
posté un personnel nombreux dans 
les écoles de la ville et autres lieux 
publics. En certains endroits il ne 
se présenta pas dix personnes, de­
puis 7 du matin à 10 heures du 
soir. La population en général a 
bien répondu à l’appel du gouver­
nement. Quelques-uns s’inscrivè- 
rent avec une certaine répugnance, 
cTautres avec crainte 'à cause de 
l'interprétation qu’on se permettait 
de faire de la loi.

A HALIFAX
Halifax, N. E., 24. — L’enregis­

trement de la main-d’oeuvre mascu­
line et féminine s’est continué sans 
difficulté, samedi. On estime que le 
total des personnes de plus de 16 
ans qui se sont enregistrées dans 
la ville, est de 40,000. Environ 
1,200 malades et vieillards ont été 
enregistrés à leurs propres demeu­
res.

AGITATION OUVRIÈRE
Londres, 24. — Le parti ouvrier 

anglais menace de -se séparer, à la 
suite d’un 'manifeste publié par huit 
députés ouvriers du gouvernement 
anglais, et des efforts d’un, groupe 
pacifiste .pour embarraser le gou­
vernement dans la poursuite de la 
guerre.

Le “Daily Telegraph” croit que 
le parti court un grand danger de 
scission, en plusieurs factions favo­

rables à la guerre, et ne voit actu­
ellement aucun terrain possible 
d’entente.

MM. G.-A. Roberts, ministre du 
travail, et G. N. Barnes, ministre 
sans portefeuille, disent qu’ils sont 
tellement sujets de la calomnie de 
la part des partisans du parti ou­
vrier, qu’ils seraient heureux de dé­
missionner, mais le faire à l’heure 
actuelle ce serait trahir à leur de­
voir.

COUPON DOUBLE

Le carnet INDISPENSABLE
1 Coupon valable les 24 et 25 juin. No 3

! Sur présentation de ce coupon et de 5 sous pour 
i CHAQUE CARNET, au bureau du DEVOIR, 43, rue 
; Saint-Vincent, Montréal, le porteur recevra à son gré 
• UN ou DEUX carnets d’identité pour y collet et mieux 
; conserver son certificat d’enregistrement,
I LE DEVOIR.

Prière de donner son nom et son adresse.

; Pour le recevoir par la poste, en dehors de Mont-
• réal, inclure un timbre d’UN SOU pour chaque carnet.
• Adressez votre lettre à l’INDîSPENSABLE. Le Devoir, 
: Montréal.
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LE NATIONAL AURA SON 

CLUB DE CANOTAGE
Pendant la belle saison d’été, les 

membres du National pourront se 
divertir au beau club de canotage 
que le National a l’intention d'ériger 
près de Montréal. Comme le Boston 
Athlétic Association et le Crescent 
Athletic Club des Etats-Unis, notre

LE BASE-BALL
Résultats des joutes de samedi et 

d’hier aux Etats-Unis :
LIGUE AMERICAINE 

Samedi
St-Louis, 1 ; Détroit, 2. 
Washington, 3 : New-York, 5. 
Cleveland, 4 ; Chicago, 3. 

Dimanche
Philadelphie, 4 ; Washington, 5. 

i St-Louis, 4-4 ; Détroit, 1-2. 
Cleveland, 3 ; Chicago, 2.

LIGUE NATIONALE 
Samedi

Cincinnati, 2 ; St-Louis, 3. 
Boston, 8 ; Philadelphie, 4.
New-York, 2 ; Brooklyn. 5. 
Chicago, 5 ; Pittsburg, 2. 

Dimanche
Pittsburg, 4-15 ; Cincinnati, 1-1. 
St-Louis, 2 ; Chicago, 3 

, LIGUE INTERNATIONALE 
Samedi

Buffalo, 2 ; Jersey City, 3. 
Toronto, 7-6 ; Newark, 4-3. 
Syracuse, 3 ; Baltimore, 4. 
Rochester, 3 ; Binghamton, 4. 

Dimanche
Toronto, 4-2 : Newark, 1-3. 
Syracuse, 1 ; Baltimore, 2.
Jersey City, 1-1 ; Buffalo, 4-7.

I grande organisation athlétique aura 
' ses canotiers, et ses rameurs. Les 
couleurs “Violet et Blanc” seront re­
présentées dans toutes les grandes 
régates qui seront données au Cana­
da ou ailleurs. Nos équipes d’aviron 
de potain, et de couple sauront sûre­
ment faire une belle lutte aux gran­
des équipes anglaises. La rame est 
un des sports des plus passionnants 
auquel un athlète puisse se livrer ; 
c’est aussi un des plus complets, car 
il développe simultanément tous les 
muscles du corps, élargit la poitrine, 
les épaules et donne aux poumons 
une remarquable capacité respira­
toire. Grâce au National, les rameurs 
canadiens-français deviendront nom­
breux et se classeront avec honneur 
dans les cours de cette spécialité 
athlétique.

AUTRE VICTOIRE
DU VANCOUVER

Vancouver, 24. — Vancouver a dé­
tail New Westminster par 11 à 9 sa- 
hiedi dernier dans la troisième joute 
boue la coupe Minto.

COMPOSITION DES EQUIPES

LE NATIONAL 11 
EST VICTORIEUX

La digue de crosse Jacques-Car­
tier continue d’attirer les fervents 
amateurs du jeu.

Les nombreux amateurs qui se 
sont rendus à Maisonneuve hier, ont 
été. témoins d’une magnifique exhi­
bition.

Malgré l’inclémence de la tempé­
rature, et l’état détrempé du ter­
rain, la rencontre entre St-Pierre vs 
National II a satisfait les -plus exi 
géants.

Premier Quart
Le National II qui voulait se ré­

habiliter de sa défaite d’il y a quin­
ze jours, s'empara de la balle, au 
début.

Chabot monta la balle -près des 
buts du St-Pierre et avant que ceux 
ci aient pu couvrir leurs hommes, 
le capitaine du National compta en 
une minute.

National, 1 ; St-Pierre, 0.
Le jeu continua rapide et scien­

tifique; Je National exécutant de 
magnifiques passes jusqu’à ce que 
sur une passe de Chabot à Gauthier, 
ce dernier compta le 2e point du 
National en 6 minutes.

National, 2 ; St-Pierre, 0.
Le quart se termina- avec les deux 

clubs alternativement à l’attaque, 
sans qu’aucun point ne put être en­
registré.

Deuxième quart
Encouragés par ce premier suc­

cès, les Tricots Violets maintinrent

leur ardeur et le succès couronna 
leurs efforts, après 6 minute's de 
jeu, alors que sur -une passe de Vin­
cent, Armand Pitre compta io 3e 
poin t.

Sans perdre courage, les Si- 
Pierre, encouragés par leurs nom­
breux partisans, s’emparent de Ja 
balle «S P. Quenneville enregistra 
le 1er point du St-Pierre, en 3 mi­
nutes.

National, 3; St-Pierre, 1.
Le 2ème quart se termina avec les 

St-Pierre constamment à l’attaque. 
Troisième quart

A la- reprise du jeu, le National 
prit L’avantage et une minute après 
P. Gauthier mit uni autre point pour 
le National.

Une -minute après, A. Vincent 
compta de nouveau, mettant le ré­
sultat 4 à I pour le National.

Toujours courageux, les St-Pierre 
se portèrent à l’attaque et furent ré­
compensés dè leurs efforts. Mé-ri- 
ne-au comptant en 4 minutes pour 
le St-Pierre.

National-, 5; St-Pierre, 2, 
Quatrième quart

Le National, -conscient de sa su­
périorité, joun- sur la défensive. Le 
St-Pierre affichant de l’épuisement 
encouragea les joueurs dil National 
à se porter à l'attaque de nouveau 
et Vincent et O’Brien enregistrèrent 
respectivement 1 et 2 points, termi­
nant la partie par 8 à 2 en faveur 
du National.

SOMMAIRE 
1er quart

1— National, A. Gauthier . . . 1.00
2— National, A. Gauthier . . , 6.00

2e quart
3— National, A. Pitre .... C.00
4— St-Pierre, P. Quenneville . .00

3e quart
5— National, P. Gauthier . . . 1.00
6— National, A. Vincent ... 1.00

4e quart
7— National, A. Vincent ... 4.00
8— National!, O’Rrie-n .... 4.00
9— National, O’Brien .... 3.00

LE FAMEUX HACKETT DE 
NOUVEAU APPRÉHENDÉ

Un individu qui s’enregistre sous 
un faux nom est pincé par la police. 
Le chef Moffatt reconnaît le faussai- 
re;c’est James Hackett. Il fut en 1906 
condamné à vingt-cinq ans de bagne 
pour homicide par le juge Lacoste, 
sur la personne d’une fillette de qua­
tre ans dont le cadavre fut retrouvé 
dans les broussailles, à la cAte Saint- 
Paul. Sa sentence fut réduite. Pro­
bablement que les six mois d’empri­
sonnement auxquels il est présente­
ment condamné, ne pouvant payer 
S50 d’amende pour infraction à la loi 
de l’enregistrement lui vaudront de 
continuer à purger sa première sen­
tence.

MORT SUBITE
Maxime St-Pierre, 43 ans, de 

Sherbrooke, a été trouvé mort dans 
sa chambre, 476, rue St-Dommque. 
il était en visite à Montréal. On 
croit qu’il a succombé à une hé­
morragie.

HOPITAL NOTRE-DAME
FONDS DE SECOURS 

1918

Vancouver New Westminster
Gibbons Buts Clark
Mntheson Points Nelson
Clarke Couverts Marshall
Mof,uaig Défenses Johnson
fervnjolfson Défenses Rennie
peacock Défenses Gregory
Clark Centres C. Spring
llennnessv Attaques Murray
Dandurand Attaques Hume
Crookall Attaques Mcl.eod
1.atomic Extérieures Feeney
Adamson intérieures

------------------ JÇ--------------------

G. Spring

COMITE HONORAIRE
Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec 

Sa Grandeur Monseigneur l’Archevêque de Montréal 
Sir Lomer Gouin Lord Shaughnessy

Son Honneur le Maire de Montréal

üf.. t;

Sir Horace Archambeault 
Honorable R. Dandurand 
Sir Frederick Williama-Taylor 
Honorable J. M. Wilson 
Honorable James J. Guerin, M.D. 
M. J. O. Gravel 
M. J. A. Vaillancourt

Sir Alexandre Lacoste 
Sir H. Laporte 
Honorable F. L. Béique 
Sir Rodolphe Forget 
Honorable J. L. Perron 
M. E. P. Lachapelle, M.D.
M. L. de Lotbinière Harwood, M.D,

COMITE D’ORGANISATION 
Président : René-T. Leclerc 
Sec .-trésorier : L. Arthur Lessard, M.D.

Bureau du comité t 160, rue St-Jacques. 
Téléphone, Main 3348.

LOUIS CHEVROLET
GAGNE LE DERBY

Chicago, 24. — Louis Chevrolet a 
gagné la course de 100 milles en au­
tomobile pour le Derby Chicago sa­
medi après-midi. Son temps fut de 
Ü5.25, soit une moyenne de 108 mil­
les à l’heure. Mulford arriva deuxiè­
me et Ira Vail troisième.

Le bon marché n’est 
pas profitable

La dentisterie “à bon 
marché” est trop chère, 
quel (jue soit le prix que 
vous payiez.

Nos prix sont assez bas 
pour être raisonnables et 
assez élevés pour obtenir 
un bon travail.

Dr LEON ARCHAMBAULT,
DENTISTE

de l’Unlveralté de Chicago
1183 rue St-Denis

A un» porte de l’avenue Mont-Royal. 
St-Louis 870.

A u Public de Montréal
L’hôpital Notre-Damé, un des plus anciens et le plus pauvrement doté de tous 

les hôpitaux de Montréal, se trouve dans l’absolue nécessité de faire un appel au pu­
blic pour pouvoir assurer la continuation de son œuvre charitable.

Les dons particuliers et les collectes annuelles ne suffisent plus pour assurer le 
fonctionnement de l’hôpital, vu l’augmentation du coût de la vie et l’augmentation 
constante du nombre de malades pauvres qui s’adressent à cette institution de cha­
rité.

Nous réalisons que depuis quelque temps un grand nombre d’œuvres ont de­
mandé secours au public.

Vous avez donné à toutes les œuvres de guerre avec une libéralité qui vous fait 
honneur; nous sommes convaincus que vous ferez tout autant pour aider aux pau­
vres malades de votre propre ville.

Nous vous demandons à tous de faire preuve de générosité afin d’assurer l’exis­
tence de l’hôpital Notre-Dame et de lui permettre de prendre soin des infirmes et des 
malades qui s’adressent à lui pour obtenir les secours dont ils ont besoin pour assu­
rer leur existence même.

Chaque sou, chaque dollar reçu pour l’hôpital Notre-Dame est consacré à l’œu­
vre éminemment humanitaire de secourir les malades pauvres.

Toutes les souscriptions devraient être adressées au Comité du Fonds de Se­
cours de l’Hôpital Notre-Dame, 160 rue Saint-Jacques, Montréal.

LE COMITE DU FONDS DE SECOURS.
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Au rez-de-chaussée.

Deuxième jour de notre
“Semaine de Ventes
Pour Dames
Corsets Bien Jolie et D & A 

laçant en avant.
Modèles Bien Jolie avec buste moyen, longues hanches, han­

ches dégagées, jupe piquée, excellentes jarretelles, faits en cou­
til rose pâle importé, garniture de Val.

Modèles laçant en avant, faits en coutil importé, buste moyen, 
jarretelles, baleines mercerisées, quelques échantillons 
Régaliste et R. & G. dans Rassortiment, toutes grandeurs dans la 
collection, mais pas dans chaque série. I QO
PRIX DE LA VENTE, MARDI........................................ •■p©

il i __ Au premier.Gants en filoselle pour dames.
Un beau gant blanc en filoselle, avec points noirs, deux 

boutons pression. CO
PRIX DE LA VENTE, MARDI, LA PAIRE .... - »W

Deuxième jour de la vente de 
Soies unies et de fantaisie, 
la verge 1.29.

Soies foulards. Taffetas à-rayures.
Crêpes de Chine. Georgettes.
Soies lavables à rayures. Shantung de fantaisie, etc.

PRIX DE LA VENTE, LA VERGE ..................................... f ÿto
Au premier. ■

Pour les jeunes
Jerseys en cachemire blanc 

pour garçonnets.
24 jerseys en cachemire blanc, boutons à l’épaule, grandeurs 

28, 30 et 32 seulement. Pas de commandes par téléphone ou C.O.D. 
PRIX DE LA VENTE, MARDI.......................* * ’ I 39
Paletots-tricots pour garçonnets.

36 seulement, avec collets militaires et deux poches. Cou­
leurs: drab et marron. Ces tricots sont d’un tricotage de fantaisie 
d’un très joli effet et ils sont d’une bonne épaisseur. Grandeurs: 
24, 26, 28 et 30 seulement. I qQ
PRIX DE LA VENTE, MARDI . ..... *
Liquidation de chaussettes An J’M*de-chaussée. 

pour enfants.
400 paires de chasusettes pour enfants, longueur %. En 

filoselle blanche et sans couture. Dessus retourné, bord de 3 pou­
ces, couleurs assorties. Pointures de 5 à 7. QK
PRIX DE LIQUIDATION, LA PAIRE............................... ■(CO

Au rez-de-chaussée.
Blouses “Stur-Dee” pour enfants.

En bon tissu tricoté, assez élastique pour l’usage pratique. 
Les boutonnières sont renforcées et ne peuvent pas se détério­
rer. Ces blouses peuvent se boutonner en avant ou en arrière et 
peuvent être portées soit par les garçons soit par les filles.

Il y a 9 lanières, beaucoup de boutons et deux attache-jarre­
tière anti-rouille.
PRIX DE LA VENTE, MARDI, LA PIECE • • - 02 3 pour 9g

Pour Messieurs Au rez‘ée'Ct,aùg^
Sous-vêtements pour messieurs.

200 complets, camisoles et caleçons, petits carreaux Delpark 
sans manches et longueur au genou, toutes grandeurs 34 à 44 au 
commencement de la vente. Frais et confortables. ’ an
PRIX DE LA VENTE, MARDI, LA PIECE..........................40

Au rez-de-chaussée.
Pantalons de travail pour messieurs.

75, faits en tweeds anglais, en gris et brun, coutures ré­
sistantes, cinq poches, passe-ceinture, bas relevés ou unis, gran­
deurs 30 à 42. à fie
PRIX DE LA VENTE, MARDI...................... * * . *'“0

Cache-poussière pour messieurs.
Seulement 100, boutonnant jusqu’au menton, genre à une ran­

gée de bouton, poches rapportées, nuace tan, faits en tissu à 
texture compacte, grandeurs 34 à 44. A ae
PRIX DE LA VENTE, MARDI...................................... £.90

Au rez-de-chaussée.
En dehors des offres ci-dessus, un grand nombre de rayons 

vous offrent un choix varié de belles marchandises à des prix 
extraordinairement bas.

Magasins fermés à 5.30 p.m.
Magasins ouverts à 8.30 a.m.

Ll M ITED
Téléphone Uptown 7000

Le ‘‘Devoit’

KERDELEC DOIT, 
KERDELEC VEUT

par MATHILDE AIGUEPERSE

Feuilleton 
de la page 
du Foyer
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Suite

—Conan, où en sommes-nous 7 
Conan, depuis dix minutes, vous te­
nez le même feuillet... A bas les 
tèves !

Cette heure, de. travail, qui eût 
paru si courte, autrefois, au jeune 
homme, lui semblait d’une longueur 
désespérante ; et, souvent, ainsi 
qu’ii l’avouait, il était pris de la ten­
tation, en face de son impuissance, 
d’aller, lui et ses livres, se jeter à 
la mer.

Les douceurs I Conan les trouvait 
dans la cordialité franche de M. de 
Pibrac, les soins délicats et mater­
nels de Roberte, surtout, dans l’af­
fection à la fois si ferme et si ten­
dre du Père Alain, ses encourage­
ments, l’avenir, dont il parlait sans 
cesse, quand, assis tous deux à 
l’ombre d’une meule de foin, oq

sous le frais abri d’une chênaie de 
la ferme, ils suivaient du regard le 
tavail des enfants de l’orphelinat.

Les tristesses, enfin ! C’étaient, 
avec les souvenirs du passé, Ridée 
du prochain départ du Père Alain. 
Les jours s’écoulaient vite, et si le 
mot “ séparation ” ne se pronon­
çait pas encore, on le lisait sur le 
front et les lèvres des habitants de 
Kerliviou.

Le religieux, tout en gardant sa 
tranquillité sereine, parlait de sa 
cellule avec une ardeur qui était un 
désir inavoué. M. de Pibrac restait 
davantage au château, et devenait 
plus silencieux. Mme de Pibrac, 
perdant son beau sourire, avait sou­
vent les yeux pleins de larmes... 
Conan, lui, s'attachait désespéré­
ment aux pas du Père Alain... Il 
se grisait, en quelque sorte, de sa 
présence durant le jour, attentif à 
son moindre regard, à Ja moindre

inflexion de sa voix, à sa moindre 
parole ; et, la nuit, dans la soli­
tude de sa chambre, il criait sa 
douleur avec toute la violence de 
sa nature aimante...

A l’heure du départ, il ne pleura 
pas. Silencieux et pâle, il courba le 
front sous la main bénissante du 
religieux ; et quand ce dernier, 
triste, lui aussi, de quitter l’enfant 
qu’ii aimait, lui dit d’une voix bas­
se et émue : “ Nous ne pouvions 
rester toujours ensemble, vous le 
comprenez bien, Conan ?... Allons, 
courage ! et à Dieu ! ” Conan ré­
pondit par un “ adieu ” étouffé, 
par un dernier regard, où passait 
toute son âme, et il s’enfuit, sans 
retourner la tète, de peur d’éclater 
en sanglots...

“ Je vous envoie quelques lignes, 
en même temps qu’à ma soeur, écri­
vit peu après le Père Alain, c’est 
dire que je ne vous oublie pas... 
Pourrais-je vous “ oublier ” main­
tenant ? Vous m’avez laissé lire à 
fond dans votre âme... C’est tou­
jours la pauvre âme humaine ; 
mais quand elle se montre ainsi, 
sans masque, avec cette franchise 
et cette vérité que l’orgueil ne con­
naît point, elle est toujours un spec­
tacle attachant, captivant...

“ Comment allez-vous ? Je vous 
ai vu si abattu au départ ! Si peu 
fort I Vous m’avez tant donné à 
craindre sur les suites ! Ecrivez- 
moi vite que vous êtes courajaeux.

et que vous savez trouver en Dieu 
votre meilleur appui et consolateur.

“ Je compte presque pour rien la 
distance : U me semble que vous 
m’êtes aussi présent qu’il y a quatre 
ou cinq jours. En revenant, je lisais, 
dans un journal, qu’on venait de dé­
couvrir “ la télégraphie sans fil ”. 
N’ètes-vous pas d’avis que le coeur, 
ici, a. depuis longtemps, devancé la 
science, surtout si on sait faire pas­
ser sa dépêche par le coeur de 
Dieu ? Sans négliger les autres 
moyens de correspondance, ser­
vons-nous souvent de celui-là...

“ J’ai été interrompu... “ Le bil­
let ” va devenir “ lettre Depuis 
deux jours, je ne monte guère à ma 
cellule que pour dormir. Je suis 
pris de tous côtés... Qu’on vante, 
après cela, les charmes de la cel­
lule monastique !...

“ Je l’aime pourtant bien, ma 
pauvre chère cellule, haut perchée, 
tout près du bon Dieu !... Oh ! 
bien simple... Le strict nécessaire: 
dans un coin, au fond, un prie-Dieu 
avec le Christ, et deux images ; au 
milieu, une table, où s’entassent, en 
désordre (horreur !) papiers sur 
papiers ; deux chaises ; quatre 
planches en étagère, formant bi­
bliothèque ; un petit placard ; et, 
enfin, une couchette. La fenêtre 
donne, au loin, sur un coin de cam­
pagne, et sur une large échappée du 
ciel. C’est ravissant, quand on rêve 

■de bleu et de silence. <Rkiéal«l

prière... Mais le ciel, hélas ! est 
souvent gris... Le silence ? Oh ! 
comme on le voudrait plus pro­
fond !... Il ne reste plus que l’idéal 
et la prière, c’est-à-dire “Dieu" et 
les “êtres aimés en Dieu”. SN’est-ce 
pas assez de ce trésor?...

“Là-dessus, au levoir... Nos deux 
anges gardiens font la navette en­
tre Kerliviou et le couvent: ainsi, 
ne pensez pas à la séparation ou 
l’éloignement. Est-ce que les âmes 
connaissent ces choses?...

“Fr. ALAIN.”
Oui, l’âme de Conan “connaissait 

ces choses”... Bien loin d’être aus­
si détaché du “sensible” que le re­
ligieux, l’absence de ce dernier 
causait au jeune homme une dou­
leur sans nom. Il souffrait de ne 
pouvoir s’épancher à toute heure; 
il se forgeait des craintes chiméri­
ques; il ne comprenait pas, surtout, 
le calme du Père Alain, et lui re 
prochait sa "belle philosophie chré­
tienne”, dans des pages d’une exal­
tation maladive.

‘tMon enfant, lui répondit à ce 
sujet le religieux, si vous pouviez 
lire en mon coeur, vous verriez que 
le sage est bien humain, et qu’il 
mérite aussi un peu de pitié. Les 
larmes qui ne coulent pas ont aussi 
leur amertume. Alors, ce que vous 
appelez de la philosophie, ce n’est 
plus que de la résignation; et la 
résignation, vous le savez bien, re­
couvre toiiioprs- uqc

où je suis philos en ceci :
que je jouis de ce que >»ièu veut 
bien nous laisser le souvenir... 'Le 
souvenir des moments passés en­
semble! Si nous étions sur terre 
pour être heureux seulement, et 
non pour mériter le ciel, en ser­
vant Dieu par le sacrifice, je de­
manderais souvent à mon Créateur 
des moments comme ceuxdà, et ce 
serait, je crois, la partie la plus 
douce de la félicité... Mais, c’est 
au ciel seulement, dans le sein de 
Dieu, que nous pouvons éterniser 
les joies qui passent plus vite que 
Réclair sur la terre. On les cherche 
quand elles ne sont plus; mais, s> 
le regret de ne plus en jouir est 
amer, l’impression si douce qu’elles 
ont laissée après elles fait goûter 
encore d’ineffables consolations. Et 
si, partant de cette douceur, on re­
garde plus haut, que sera-ce donc 
du bonheur des saints dans le ciel, 
quand ils aimeront Celui qui est in­
finiment aimable, et qui s’aime­
ront tous inaltérablement en Lui? 
C’est ce que saint Paul lui-même a 
pu contempler, mais n’a pas pu 
nous redire... Voycz-vou* comme 
les choses de la terre nous aident 
ù comprendre celles du ciel, et la 
belle unité de plan que Dieu a mise 
dans son oeuvre.

“Oh! cher enfant, aimons donc 
Dieu à pl(#n coeur. Je voudrais 
vous savoir toujours plus près de 

, .Lui. Aovgk.sttiaxffloûisuj-iout

s’épure, tout se transforme; et, de 
hauteurs où cette union avec Ll 
nous place, le monde prend un toi 
autre aspect, et la vie une nouvel 
orientation.

“Faites-cn de plus en plus Ressa 
et priez pour moi, qui vous par 
de ces choses comme si je les coi 
naissais par expérience, mais qi 
n’en sais bien que la nécessité et 1 
besoin que j’en ai.

“J’aurais encore bien des chose 
à vous dire, mais c’est fini pour ai 
jourd’hui. Il faut que je m’attell 
à la préparation d’un panégyriqu 
et le sujet ne fourmille pas d’idée 
Il y a des saints qui déconcerte! 
toute parole par la simplicité c 
leur vie... A Dieu! Je vous bén 
affectueusement. 

r . . “Fr. ALAIN”
Loin de prendre l’envolée vei 

les hauteurs que le religieux lui d 
crlvait avec tant d’amour et de fc 
Conan s’irrita de cette lettre, f 
croyant incompris, moins aimé, 
se replia sur lui-même, en proie 
une tristesse, un abattement, coi 
tre lesquels vint échouer toute l'a 
fcctueuse bonté de M. et de Mme c 
IPibrac.

A SUIVRE

C* Journal est Imprime au fio 43 
talnt-Vincen», à Montreal, par l’IMPRl! 
RIE POPULAIRE (A rrsponsabllitt limit 
J. N. Chrvrtix, «Arani gAitlraL.
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Nous offrons et recommandons

Obligations

CITÉ DE MONTREAL
5 ansà 6%

Remboursables le 1er mai 1923.
Titres de $100, $500 et $1,000 paya­
bles au porteur ou nominatifs.
Prix : 100 plus les intérêts courus.

Nous livrerons ces obligations sans charge, à la banque de l’acheteur & 
quelque endroit que ce soit, en Canada ou à l’étranger 

le ou vers le 28 juin courant.
COMMANDEZ DES MAINTENANT PAR TELEPHONE OU PAR TELE­

GRAPHE A NOS FRAIS

BEAUSOLEIL, LIMITÉE
263, RUE ST-JACQUES. MONTREAL.

Téléphone Main 1415.

The Sun Trust Company, Limited
EXECUTIONS ET ADMINISTRATIONS.

Successions.
Fiducies. Fidéicommis.

Liquidations et Faillites.
Perceptions de loyers.
Locations d’immeubles.

BUREAU DE DIRECTION :
Baron Jos. d’Halewyn 
H. Schetagne 
J. C. Gagné 
Chs. Ed. Arpin

Président
Vice-Président

Secrétaire-Trésorier
Directeur-Gérant

Honorable 3. !.. Perron, C.R.
Gaspard DeSerres 
Dr J. P. Laporte

99 RUE SAINT-JACQUES
Casier Postal 1341. Montréal.

JusGnien Pelletier 
Tréfilé Bastien 

J. C. Hébert

Tel. Main 1896.

COMMERCE ET FINANCE
ÇA ET LÀ

Deux conférences auront lieu, à 
Ottawa, cette semaine, entre les 
banquiers et les agents financiers, 
d’une part, et les autorités gouver­
nementales de l’autre, où seront dé­
battues les conditions du prochain 
emprunt de la Victoire. On présume 
«lue la durée de l’emprunt sera de 
10 années.

* *
Le conseil des gouverneurs de la 

Bourse de New-York a décidé l’éta­
blissement d’un droit d’enregistre­
ment de $100 pour chacune des 
succursales des maisons de cour­
tage affiliées à la Bourse. CetU 
nouvelle mesure viendra en vi­
gueur le 1er septembre prochain. 
On en est venu là à la suite du dé­
clin du revenu de l’institution par 
le fait de la guerre et du renché­
rissement de toutes choses.-G '

fTTcônscil d’administration de la 
Jicnk of Manhattan Company vient 
«te déclarer un dividende trimes­
triel de 4 p. 100 et un superdivi­
dende de 1 p. 100. Tun et l’autre 
payables le 1er juillet, aux porteurs 
de titres inscrits le 25 juin du mois 
courant.

* * *
Pour répondre à certaines criti­

ques qui ont été formulées relative­
ment au coût d’émission de l’emprunt 
de la Victoire, le ministre des Finan­
ces communique à la presse une dé­
claration dans laquelle il défend 
l’administration de son ministère. Le 
ministre, se basant sur le rapport 
que lui a fourni M. Thomas Brad­
shaw, le commissaire de la ville de 
Toronto, exprime qu’une commission 
de quinze experts s’est mise à l’oeu- 
yre plusieurs semaines avant la mise 
à flot de l’emprunt,et qu’elle a été ai­
dée dans son travail par des conunis- 
sions provinciales. Le travail a été 
long et ces commissions ont eu à 
réunir 800,000 souscriptions. Dans 
Son rapport, M. Bradshaw fait con­
naître que la rétribution moyenne 
des maisons financières qui «jnt con­
tribué à la mise en souscription de 
notre dernier emprunt inteneur 
n’atteint pas 1-5 de 1 p. 100. En ou­
tre, on a payé, en moyenne $300 à 
chacune des 3,000 succursales de 
banques qui sont sensées avoir par­
ticipa à ce même travail. La fonc­
tion des banques est ici très impor­
tante, dit le communiqué que nous

«ïd;■’nions; il comporte l’échange des 
certificats provisoires contre les ti­
tres définitifs et l’encaissement des 
coupons pendant une période «jui va 
-ourir durant 5, 10 et même 20 an­
nées. La déclaration de M. Bradshaw 
Jiorte à $39 la somme versée, en 
moyenne, a chacun des 11,000 solli­
citeurs qui ont fait souscrire l’em­
prunt par le public, durant un mois 
et plus. M. White fait également ob­
server que le lecement cï’un emprunt 
fcoûte naturellement plus cher ici 
qu’aux Etats-Unis, à cause de l’éten- 

u de notre territoire relativement 
èu peuplé.

» * *
one dépêche de New-York mande 

jue la “Twin City Rapid Transit 
company”, qui a récemment suspen- 
u ses distributions de dividende, a 

jbtenu la permission des autorités 
compétentes de renouveler un em­
prunt de 5 millions de dollars, rem­
boursables le 15 janvier prochain.

LES BANQUES
NEW-Y0RKAÏSES

ELLES PRESENTENT UNE MOINS- 
VALVE DE LEUR EXCEDANT DE 

. .RESERVE DE 22 MILLIONS.

New-York, 24.— L’état de situa­
tion de la chambre des compensa­
tions des banques et compagnies 
fiduciaires, pour la semaine écou­
lée, fait ressortir un excédent de 
réserve de $47,145,130 sur la li­
mite légale, soit une diminution de 
:î22,451,00 par rapport à la semai­
ne dernière.
Prêts, escompte, etc.,

dim.......................... $136,867,000
encaisse,en voûtes par­

ticulières, dim. .. . 783,000
Réserve, en Banque

fédérale, dim............ 41,086,000
Dépôts à demande

(net), dim............
Dépôts à terme (net),

dim......................
Circulation, dira. ..
Réserve globale. ...
Excédent de séserve,

dim........................
Voici maintenant la situation’des. 

banques dont le rapport ne figure 
pas ci-dessus :
Prêts et escomptes, dim. $14,603,500
Espèces, dim................... 879,900
Billets fédéraux, aug. . . 3,226,300
Total des dépôts, aug. . 32,817,700 
Encaisse, banques.
Encaisses compagnies fi 

duciaires....................

149.091.000

1,685,000
181,000

534.686.000

22,451,000

15,277,000

68,660,0000

BEURRE ET FROMAGE
Saint-Hyacinthe, 24 — On a enre­

gistré 300 colis de beurre, qui ont été 
Vendu à raison de 43 sous et %, same 
di. Aussi, 750 boîtes de fromage à 22 
Sous et %.

---------------C---------------

LA BOURSE
£ ---------

A l’heure où nous allons sous pres­
se, aujourd’hui, nos lecteurs com­
prendront facilement que nous ne 
pouvons publier les compte rendus

HUR B RUNE AU.
Membre, Beane do Montreal

ERUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

borna de Mentriol,
#7 ET 99 S.-FRANCOIS-XAVIER

Saccaraslet t QUEBEC et SOKEL 
RU direct fcTec 

PORT « FLAGG. Nnr-T«*

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Banque Standard.— Dividende tri­
mestriel régulier de 3 1-4 p. 100, dis­
tribuable le 1er août aux porteurs 
enregistrés le 22 juillet.

------------ «a-------

BOURSE DE MONTRÉAL
OPERATIONS DE LA SEANCE DE SAMEDI 
Actions ordinaires

Brazilian. 30 à 34 1-2, 75 à 33 3-4.
Mont. L. H. and P. Consolidated (Civic 

Investment). 3 à 7.
Ames Holden. 25 à 22, 25 à 22.
Canada Cement. 5 à 60 3-4, 5 à 00 3-4, 5 à 

C0 3-4, 10 à 60 7-8, 5 à 60 7-8.
C. Converters. 15 à 45.
Can. Cottons. 5 A 61 1-2.
boni. Steel Corp. 25 à 61 1-2, 20 à 61 1-2.
Laurentide. 100 à 160.
Penman. 15 à 75, 5 à 75.
Riordon Paper. 5 à 118 1-2, 30 à 118. 
Spanish River. 10 à 13, 60 à 13, 10 à 13. 
St. Lawrence Flour Mills. 25 à 76, 5 à 76, 

10 à 76, 25 à 76 1-2, 25 h 76.
Steel Co. of Can. 10 à 66, 25 à 66 3-4, 50 

à 66 1-4, 10 à 66 1-2.
Emprunts de guerre

Dominion 1937. 82300 à 93 3-4, 8 x $100 à 
93 3-4.
Actions de priorité 

Canadian Car. 5 à 73 1-2.

SANATORIUM
du docteur

ROMEO LEDUC
A MARIEVILLE

Traitement par l’électricité et le. 
Bayons X î cancer, rhumatisme, neu­
rasthénie, calculs biliaires, maladie, 
nerveuses et maladies chroniques en 
général.

Pour renseignement» s’adresser à Ma- 
rievillo, au docteur Roméo Leduc, ou A 
Montréal, au docteur Joseph Arpin, 79(1 
avenue Papineau.

“PIERRE BRAULT, Limitée".
Avis es! donné nu public que, en vertu 

de la loi des compagnies do Québec, il a été 
accordé par le lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, des lettres patentes, 
en date du cinquième Jour de juin liU», 
constituant en corporation MM. PIEWIE 
BRAULT, manufacturier, d’Outremont ; 
PIERRE BRAULT, fils, comptable ; OSIAS 
BRAULT, carrossier, Montréal ; RAOUL 
BRAULT, forgeron, d’Outremont, et WIL­
LIAM BRAULT, peintre, de Montréal, dans 
les buts suivants :

Exercer sous toutes ses formes le commer­
ce d’exportation et d’importation en gros et 
en détail de voitures, véhicules de toutes 
sortes et de matériaux destinés à la fa­
brication des voitures et véhicules ;

Fabriquer des voitures et véhicules de 
tous genres, et accessoires se rapportant à 
ce commerce et cette fabrication ;

Acquérir, posséder et mettre en opéra­
tion des usines, manufactures, machine­
ries destinées à tels commerce et fabrica­
tion.

Acquérir par achat ou autrement et pos­
séder et détenir des propriétés immobiliè­
res nécessaires ou utiles a l’exploitation du 
commerce et de In fabrication cl-drssus, 
sous le nom de “PIERRE BRAULT, Limi­
tée”, avec un fonds social de SOIXANTE- 
QUINZE MILLS PIASTRES (iji7S.00o.fW), di­
visé en sept cent cinquante (750) actions de 
cent piastres ftlflO.OO) chacune.

Ln principale place d’affaires de la cor­
poration sera ô Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce cinquième Jour de juin 1918.

I,e sous-secrétalre de la province,
C. J. SIMARD.

ST-JACQUES, FI LION, HOULE ET LAMO­
THE, procureurs pour la compagnie.

NOUVELLE EMISSION CINQ ANS

$6,100,000.

OBLIGATIONS A 6
DE LA

CITE DE MONTREAL
Date d’émission : 1er mai 1918. Date d’échéance : 1er mai 1923.

En coupures de $100,—$500,—et $1000.—
Titres au porteur ou nominatifs (enregist 5s)

Intérêt payable semi-annuellement le 1er mai et le 1er novembre. 
CAPITAL et INTERET payables, en or, à Montréal ou à New-York.

PRIX? LE PAIR (100) ET INTERET ACCRU

Le produit de te présente émission servira à rembourser un montant égal de Bons de la Cité qui 
portaient intérêt au taux de 5% et qui avaient été émis en anticipation d’un emprunt à long terme 
autorisé par règlement, pour des fins de travaux publics, qui pourvoit à l’amortissement de cet emprunt.

La vente de ces obligations est autorisée par le Ministre des Finances, Ottawa, et la légalité de 
cette émission a été constatée par MM. Fleet, Falconer, Phelan & Bowey, avocats.

Montréal est la métropole du Canada et sa population dépasse 700,000 habitants. C’est la plus 
grande et la plus riche ville du Dominion et le centre commercial et financier du pays. L’estimation 
de la propriété taxable de la Cité de Montréal est d’environ $650,000,000.

LES TITRES DEFINITIFS SERONT LIVRES LE OU VERS LE 28 JUIN 1918

On peut souscrire à l’emprunt et obtenir de plus amples renseignements aux bureaux de:—

RENE-T. LECLERC
Courtier en valeurs de placement

160, rue St-Jacques, Montréal
Telephones : Msn 1260 et 1261 

(Maisos fondée en XM1)

VERSAILLES, 
VIDRICAIRE, BOULAIS ltee

Montréal Québec
90 rue St-Jacques 198 rue St-Jean

ET A TOUTES LES SUCCURSALES DE LA

BANQUE D’HOCHELAGA
AGISSANT POUR LE COMPTE DES MEMBRES DU SYNDICAT DE SOUSCRIPTION.

Placez
vos

économies
sur les obligations 

de la

Cité de Montréal
Elles vous rapporteront

6%
Capital remboursable 

dans cinq ans.

Faites-nous parvenir vos 
commandes immédia­

tement à nos 
frais.

LES PLACEMENTS 
MUNICIPAUX 

Limitée
Edifice Duluth 
50 RUE NOTRE-DAME O.

Montréal. 
Tél. Main 7683.

PARC DOMINION
Maintenant ouvert avec plusieurs attrac­

tions nouvelles.
A PARTIR DE SAMEDI PROCHAIN 

SOU8A et sa fanfare.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour Supérieure No 592 
—Point St. Charles Hay Company, 
corporation légalement constituée, 
ayant sa principale place d’affaires 
dans la cité et le district de Mont­
réal, demanderesse, vs Lcprestre, 
Miller & Co., corporation légalement 
constituée suivant les lois de l’Etat 
(te New-York, l’un des Etats-Unis 
d’Amérique, et ayant sa principale 
place d’affaires dans la cité de New- 
York, Etat de New-York susdit, dé­
fenderesse. Il est ordonné à la défen­
deresse de comparaître dans le mois. 
T. DEPATIE, député-protonotaire.

Montréal, 21 juin 1918.
PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour Supérieure No 
5200—Dame Alice Marie Antoinette 
Beauchemin, des cité et district de 
Montréal, épouse séparée de biens de 
Adolphe Médéric St-Arnaud, autre­
fois du même endroit, et maintenant 
de lieux inconnus, demanderesse, vs. 
Adolphe Médéric St-Arnaud, de lieux 
inconnus, défendeur. Il est ordonné 
au défendeur de comparaître dans 
le mois. T. DEPATIE, député-proto- 
naire.

Montréal, 20 juin 1918.

' • -è.,/ .
J fi A' .'VWf. 4)-ISPfî* •f’g.o >1*’ t

“PLACEMENTS DE JUIN”
Nous offrons, sujet à vente préalable, les debentures suivantes:

A S</o
Echéance Prix rapportant

Cité de Montréal............................ Réc. 1922 100 0%^
Province de Québec......................Mai 1930 98 . ^4 ;o
Cité de Québec............................. Mai 1923 J00 0/o
Cité de Trois-Rivières..................Mai 1927 100 C/o
Cité de Lévis.................................Mars 1929 0%
Village Val-J albert........................Mai 1931 100 6%
Cité d'Outremont...........................Noy. 192- J00 <wt>
Ville de Co.urville.......................... Mai 1923 100 6/<>
Ville de Joliette............................Mai 1944 93
Rivière du Moulin........................ Juin 1923 100 6/o
Village Saint-Louis du Mile-End

(Montréal)..................................Juil. 1935
Ville de Jonquières.....................Mai 1923 100 h ya

Indiquez par une croix l’endroit avec lequel vous desirez fai­
re un placement, et remplissez le blanc ci-dessous que vous nous 
adresserez.

Messieurs, .
Veuillez me faire tenir les détails des debentures indi­

quées plus haut, sans engagement de ma part.
Je serais peut-être disposé à faire un placement de $... 

si vos offres me conviennent.
Nom ................................................................................ .
Adresse .............................................................................

Adressez comme suit :

La Corporation des Obligations McxNicipales
U MITÉS

RENE DUPONT, Gérant, 
Bâtisae Banque d’Hochelaga, 

132 rue St-Pierre, 
Québec.

CHANGEMENT D’HORAIRE
Un changement d’horaire sera ef­

fectué el 23 de juin.
On peut se renseigner maintenant 

auprès des agents.

antikorUuren
.Core Radicale Des Cocej
Sih<t.EfTiCflce.SAW OouLtun
EMVtfrrrPmmffrase

' F»a*co *»j*b c» Poft-eç. i
A JIbubehce. MflgrPEAL.cC;'

Cartes d’affaires et canes professioneiles
ARCHITECTE

P.-L.-W. DUPRE
I nrchitecte, expertises, évalua lions, expro­
priations, mesurage ; préparation plans, de­
vis. — 15 boulevard St-Laurent, Montréal. 

iTél. Main 6588.

AVOCATS
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

. Ayocat»
10 rue St-Jacquea. Tél. Mein 27*1—4284. 
Joseph Archambault, C.R., M.P. 

j Emile Marcotte, L-J-B.
Bureau du soir. tél. W«t. 408».

/. B. Bérërd^R. Thé.TRh éaümeicR.
Salnste Lavery, B.C.L.

BERARD, RHEAUME et LAVERY.
AVOCATS

43, rue Saint-Gabriel.
Tél. Main 8760-8761

BUANDERIE
LAVAGES de famille» demandés. Humi­

des, 90s : séchés, 81.15 ; linge uni repassé, 
81.55 la boite. DOMINION LAUNDRY, 298 
Carrières. St-Louis 6302.

Tél. Main 4S63.
j. A. BEAULIEU

AVOCAT
1*0 RUE 31-JACQUES MONTREAL

Casier postal 356. — Adresse télégraphlqu* 
“Nahac, Montréal”.

Tél. Main 1258-1251. Codes : lobera. 
Waat. Un.

C. H. CABAN, C.R.
AVOCAT ET FKOCUREUR 

Edifice Transportation — Rue Bt-Jacquea

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

84. RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 2466 avenue du Parc. Roch- 

land 2459.

Tél. Main 3215. Edifice Montreal 
Trust, Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADB01S et NANTEL
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D,, C.R., Emilien 
Gadbois, LL. L., J.-Marécbal Nantel, 
B.C.L.

GARDES-MALADES

GARDES-MALADES
Service de gardes-malades graduées. Ap- 

r J de Jour ou de nuit.
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
<84, rue Ssint-Denis, Montréal. 

Téléphone Bell i Eat 3448.

L’ASSOCIATION
JEANNE-MANCE

Le public et les médecins s’assureront 
les services de gardes-malades et d’in­
firmières diplômées, d’une compétence 
reconnue, en s’adressant par téléphone à 
cette a&sociation, à rHôtel-Dieu, Est 4500.

I/assoclation fait aussi les visites à do­
micile, à prix modéré.

MEDECIN-VETERINAIRE

JTh: VILLENEUVE, D.M.V
(Hôpital de l’Ecole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
Tél. Main 1398.

NOTAIRES
Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude: 769 est, Avenue Mont-Royal 

_________ Argent à prêter

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST & LOAN”

... .Si”1 ^ Fréter sur hypothèque à bonne» 
conditions, et achat de créances. Règlement 
de succession. Tél. Main 1859.

G. A. MARSAN, C.R.
AVOCAT

Téléphone Main 1997. 
2#, RUE ST-JACQUES , ,

Chambre 86. Montréal.

T. PAGNUELO, C.R.
Avocat - Commissaire 

19 ST-JACQUES. Tél. Msln 3838.
Résidence ! 71 St-Denis. Est 2141.

THOMAS DUCHARME
Notaire. Comptable et Commissaire 

Chambre 209 Edifies de la Banque d’Epargne 
180 ST-JACQUES. Tél. Main 7741. 

Résidence ( bureau du soir, tél. Est 6948, 
46:> Lagauchetière Est.

VICTOR PAGER
AVOCAT

! Immeuble Power, 83-ouest, rue Craig. 
Main 4040. Saint-Louis 2168.

P. St-Germaln, LL.L., C.R., L. Guérin, LL.L.. 
B. Pnnet-Raymend, LL.L.

Adresse télégraphique “Beaudin”
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Edifice Truxt & Loan, 30 rue 8aint"Jac«|ue«. 
Téléphone Dell Main 5151. Montréal, Can.

ftésMenre : 180 Jean ne* Mance.—Tél. Est 5979.
GUY VANIER, B.A. LL. L.

AVOCAT
97, RUE ST-JACQUES BUREAU 76. 

Tél. Main 2632

Domicile : Est 1369.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
BURGAU 83. — 97. RUE SAINT-JACQUBS. 

Tél. Main 213

J. A. LEFEBVRE 
Notaire

ARGENT A Prêter, 1ère hypothèque a 
Montréal. 97 Saint-Jacques, ch. 60. Main 
8503. Bureau du soir : Cartlervllle.
Ré». : 2491. rue Manee. Tél. Saint-l.ooi» 8088.

LIPPÉ
NOTAIRE

180 rue Saint-Jarques. Tél. Main 8228.
______ MONTREAL

JÔsTpT a. turenne
Notaire

483 LAGAUCHETIERE EST 
Tel. Est 7813. Montréal.

Dépositaire du greffe de Meüarû 
Perrault.

professeurs'

ASSURANCES
L. Eus. Courtois,

COURTOIS
Jos. Ed. Courtois,

FRERES
ASSURANCES

Successeurs de Joseph Courtois 
Bureau établi en 1890 

^«S^yiSITATION^ MontrésLjrér
BANQUES D’EPARGNE

£a BANQUE D’EPARGNÉ de LA CITE El 
DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-Jacques, et quator- 
«e succursales à Montréal.

_ COLLECTIONS ~ 
AVIS AUX GENS D’AFFAIRES

Avez-vous des comptes ou billets en souf­
france ? SI oui, adressez-vous à

A. H. DELAND
Comptable

92 EST, NpTRE-DAME, CHAMBRE 62.
Téléphone Main 3200.

Achat de créances et collections.
Bureau responsable établi depuis 10 ans.
Les meilleures garanties vous seront don­

nées et un rapport tous les mois vous sera
fissuré.

DOCTEURS
diplôme en hyfïène publique.—Heures: 12 à

2 p.m.t 6 à 8 p.m.—Tél. Balat-Louis 327k
Dr JOS.-N. CHAUSSE

Ifédecin-chlrurgien. — Maladie» de la peau. 
708. PARC LAFONTAINE, MONTREAL. 

Anale de la rue Marauette.

COURS D’ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR­

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, —- correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation, — fi­
nance en général, — banque, 
— crédits, — perceptions.

Prospectus envoyé gratuitement eut 
demande-

L’Institut National
112. RUE ST-JACQUES

Montréal

Mathématique». Sciences, Lettres et L» 
gue» en français et en anglais.—Pré 

. aux examens t brevet»
ART DENTAIRE. DROIT,

MEDECINE. PHARMACI

Cours de KERMENi
Directeur s RENE SAVOIE, LC. et I. 
Bachelier ès-art» et ès-sciences appliqué 
238, rue Sarnt-Denis. Tél. Est « t<

En face de l’églia® Saint-Jacques

Est 267-i
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 145 Ste-Catherine-O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

Dr Fernand Emery
Maladies du coenr «t de» poumon*. 

Tuberculose.
1827 AVENUE DU PARo
Lousbltations gratuites à l’Institut Bruchési 

1 le lundi matin.

Dr A.-D. TESSIER
Médecin chirurgien. Spécialité : maladie 
de la peau, eczema, etc. 1894A PAPINEAU, 
en face du buulevard Rosemont. Heure» t 
12 à 4 p.m., 6 à 9 p.m. Tél. St-Lcuia 4538.

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Bureau ouvert de 9.00 a.m. & 9.00 p.m.
est maintenant installé & ses nouveaux 
bureaux, au No 1708 Notre-Dame ouest- 
BTHenri. angle Bourget. Tél. Westmount 
1952.

REGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et journaliers, 

toutes vos dettes seront payées moyennant 
des paiements faciles. Discrétion absolue, 
vous transigerez avec mol seulement. M. Le­
mieux. 08A. Laurier ouest.

METAUX. CHIFFONS. ETC.

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebuts de munitions, cuivre jaune, 
euWre rouge, restes de fueiblos et 
bus. Téléphone* on écrives à
THE NORTH AMERICAIN IRON 

& METAL COMPANY
B. P. 2119. ECHANGE PRIVE.

MAIN 7477
Marchanda et courtier, en fer. 

ecier et métaux
-i ........... -

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Séparations, placage d’ornements d'églises, 
argenterie* coutellerie, vernissage à Tor. A. 
GIROUX, gérant. 207 8aint-Jacqoss. Mais 
13*7.

Dr
Tél. Up. 3579.

Décarie

DENTISTE
324 BLEirRY (voisin du Théâtre Imperial) 

Ouvert lundi et mercredi soir. Spécialité : 
redressement des dents.

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE et HüRTüBISE
INGENIEURS - ARPENTEURS 

Immeuble Banque Nationale, 99 bt'Jicaue» 
Téléphone : Main 7111.

Dr A. LaROCQUE, L D S. D. D. S.
DENTISTE

Gradué à Philadelphie 
183» BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : 9 fl 12 h. a.m., 1 fl 6 h. 
p.m., 7 fl 8 h. p.m.

_________Tél. St-Loui» 3349.

COMPTABLES

SERRURIERS

GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
11 Place d’Armes. Tél. Main 4912.
i’.A. Gagnon, C.A., J. Arthur L'Heureux, C.A.

E. TELLIER,
Berrurier- armurier, 2«3, Dorchester Est, an­
gle Saint-Denis, Montréal. Réparations pa­
rapluies, serrures, clefs, armes à feu, limage 
de scie, affilage do toutes sortes» réparations 
de ressorts, gramophones. Prompt travail. 
Satisfaction garanti#.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTË A CIE, courtiers eh Immcublea

i établi 1885), expert» en propriété,, _____
rédit Foncier, Sn Saint-Jacques. Prêts 1ère

édifice
uvui. «'uuuu, o.. -Jacques. Prêts 1ère
ci 2ème hypothèque». CoUectlqp. «chat* de* 
créflocea.

HERVE NADEAU
Licencié ès-aciences du 
l’Université de Paria

CHIMISTE-ANALYSTE
Cours privés

— 932 RUE SAINT-DENIS

PROFESSEUR

Edmond La Me, B. S.
COURS PRIVES, LE JOUR ET LE SO 
UnaRlV’'r <,n*Uis- diction, éléments 
«“SncM. ’ '“«•hématique», et aut

Préparation au cours classique et i
breveta.

Cours aux deux aexeR
Tél l?5nRUE STE.caTHERINÈ EST

* - * Bureau. E«t 7496 : rés., Eat ?

Leblond ^ Brumaîh
259 Est rue ONTARIO
bochf^er de l’Université de France et ds 
I Univers te Laval, officier d’Académie. eu- 

de plusieurs ouvrages.
...I p,Ufl. a”Ç.ie" cours de préparation aug 
examens établi à Montréal.

devenir rapidement médecin t 
^^“l^^dentisie 7 pharmacien 7

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PELOQU1N 

_ , artiste
Portraits au pastel et à Thulia » un»

1156, SAINT-DENISfC—‘saINT-LOUIS 32
______ Montréal.

HOTELS

HOTEL STROCH
.fQoesec -

PRIX$300a3?0
gx/vw/ Cf,V7Y,f M SJrtAwe*

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop. 

Flan américain. Prix $2.50 à $3.5( 
Prix spécial pour les voyageurs d 
commerce, $2.50 par jour.

DIVERS 
AUTOMOBILISTES'

Pour t.» pneus, vos lubrifiants et tous 
acccssuires

. ... A^FELEZ EST 6876
la* Lie d Accessoires d’Automobiles Re« 

_ . La Maison avec le Service 
t2S Sainte-Catherine Est- Ouvert le

CADRES ET MIROIRS

la Gie Wislntalnsr & Fils Inc.
Manufacturier de cadres, moulures et mi­
roirs, importateur de chromos, gravures, vi­
tres convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparés, redorés j miroirs 
résrgentés. Une spécialité.

Gros et détail.
58-6» boul. St-Laurent. 

Manufacture t 7 Clarke, Tél. Main MSA
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il

MARDI - Vente spéciale de fournitures de maison
CARPETTES, PRELARTS DRAPERIES

CRETONNE pour draperies ou ri­
deaux, aussi pour couverture de meu­
bles, ouvrages de fantaisie. 50 pouces 
de largeur, pour 1.15, 1.65, 1.75, 2.15 la 
verge.

TAPISSERIE pour meubles et dra­
peries, choix de dessins et couleurs,
pour....................... 1.75, 2.10, 2.50, 2.90

FRANGE ou GALON fantaisie pour 
garnitures de rideaux. Votre choix, la
verge, pour................................05 et .07

Nous faisons les rideaux et drape­
ries sur commande.

ÉsSléèM
••fl-» P2L-» fc'X'm *■£« 

mîj,* ^* • *»

Grand choix de rideaux blancs Not­
tingham, dessins variés, 50 et 54 pouces 
x 3 et VA verges de longueur, pour
....................... 1.69, 1.89, 2.39, 2.69, 2.89

MADRAS BLANC, pour petits ri­
deaux, 28 pouces de largeur. Choix de 
dessins..................................................23

JOLIE MOUSSELINE à rideaux, fleu­
rie bleu ou rose, fond blanc. Valeur .65.
Spécial...................................................46

CARPETTES en Wilton, sans coutu­
re, genre médaillon ou oriental, choix 
de dessins.
Valeur 35.00, 2Va x 3 pour.. .. 27.50
Valeur 42.00. 3 x 3% pour.. .. 37.50
Valeur 49.00. 3 x 4 pour.. .. 42.50
Valeur 55.00. 3% x 4 pour.. .. 49.50
Valeur (50.00. 3Fa x 4I/a pour.. 60.00 
Valeur 68.00. 4 x 4 pour.. .. 61.00
Valeur 77.00. 4 x Ù/a pour.. .. 70.00

CARPETTES en catalogne de couleur 
grise, rose, verte et bleue. Grandeur—
27 x 54 ................................... 2.90
36 x 72 .................................... 4.50

............................. 9.50

............................. 12.75

............................. 15.50

............................. 23.00

............................  27.00
>.•» •* •• 30.75

CHEMIN DE PRELART, choix de 
dessins—

Pour 18 pouces, la verge.. .. J55
Pour 22A pouces, la verge............ 45
Pour 27 pouces, la verge..^ .. .50 
Pour 36 pouces, la verge..* .. .60
CHEMIN en linoléum anglais, choix 

de dessins et couleurs.
18 pouces, la verge........................50
22^ pouces, la verge..................  .65
27 pouces, la verge........................75
36 pouces, la verge....................... 99
Coupons échantillons de tapis, 27 x 

54 ; choix, le coupon, pour 2.49, 2.90, 3.90
Au troisième.

4.6 X 7.6.
6 X 7.6.
6 X
9 X 9 .
9 X 10.6.
9 X 12 .

TOILES
NANSOUK anglais, très belle qua­

lité, 36 pouces de largeur, qualité 
souple, désirable pour sous-vêtements 
d’été. Valeur rég. .22 la verge. Tant
que le lot durera.. - - .15'*

Au rez-de-chaussée.

UKS ELECTRI­
QUES

LAMPES TUNGSTEN- 
25 et 40 watt.......................

60 watt.

Au deuxième.

ce

I! AUX CHASSEURS ALPINS
Vous êtes nos frères et c’est avec orgueil que nous vous ouvrons 

les bras.
Le bruit de vos exploits a rempli le monde et votre gloire a re­

jailli sur votre pays dont vous êtes aujourd’hui parmi nous, comme 
l’an dernier le maréchal Joffre, la glorieuse incarnation.

Descendants des mêmes ancêtres, nous avons les mêmes idéals ; 
nous admirons par-dessus tout la bravoure et les héros français sont 
les nôtres.

Xos fils et nos frères défendent aujourd’hui à vos côtés, sur vo­
tre sol, les nobles principes que la France, au prix de longs sacrifi­
ces, a implantés dans le monde.

Ils accomplissent généreusement leur devoir: puissent-ils suivre 
vos traces et, à votre exemple, se couvrir d’une gloire impérissable.

Votre passage parmi nous resserrera les liens qui nous unissent 
déjà si fortement et nous nous sentirons plus forts pour avoir cou­
doyé pendant quelques jours l’élite des champs de bataille du monde.

La Maison Dupuis Frères joint sa voix à la multitude de celles 
qui vous acclament. Avec tous les Canadiens, elle se sent honorée de 
votre visite et gardera de vous un souvenir ému.

SOUS - UETESRENTS 
POOR HOMMES

Bretelles pour hommes et jeunes gar­
çons, très bon élastique, marque “Poli- 
” et autres. <2)f|

Régulier .50, pour............................ ifcîl
Casquettes en mercerisé, fiussi en soie 

de couleurs assorties, pointures 6% à 714.
' Régulier jusqu’à 2.00, pour.............  .89

Sous-vêtements balbriggan, camisoles 
seulement, couleur chair et blanc, gran­
deurs 34 à 46, marque Penman et Zim- 
merknit. Régulier .75 et 1.00. Æû
TANT QUE LE LOT DURERA . .

Chemises de travaillants, en duck de 
couleur, grandeurs 14 à 17. Régulier 1.00, 
1.25, 1.50. 70
CE QUI NOUS RESTE A . ...■*»

Au rez-de-chaussée.

SPECIAL W PREMIER 
ETAGE

DE 12 H. A 2 H. P.M.
ROBES en percale et voile de cou­

leur, styles très jolis ; toutes gran­
deurs. Valeurs jusqu’à 9.00. TANT5 
QUE LE LOT DURERA.. 2»SS

Pas de commandes par poste ou 
téléphone.

PROFITEZ DE NOTRE MENTE DE JUIN 
mm ACHETER m SOFA OMETTE

EPICERIE

SOFA DIVANETTE, fini chêne 
fumé, rembourré en cuir améri­
cain brun. Spécial
39.00 42.50 ET 

49.50

CHAISES RUSTIQUES pour
jardins. Très spécial .. 2.95

J A R DINIERES RUSTIQUES, 
bonne grandeur. Spécial
1.S9 2.50 2.95

AMEUBLEMENT DE SALON. 5 
morceaux, recouvert de riche soie, 
construction solide. Valeur 98.00. 
TRES SPECIAL.. .. 73.00

Spécial pour cette vente: 200 pai­
res d’OREILLERS de plume, cou­
verture du meilleur coutil fantaisie.
Très spécial, la paire .. 1.69

SPECIAUX POUR MARDI
Avoine roulée Quaker, le paquet . . .27
Raisin Sultana blanchi, le paquet . . .19
Savon Sunny Monday, 6 morceaux .35
Fèves blanches, la livre....................... 17
Pêches évaporées, le paquet ..... .23
Gelée de table Puritas, le paquet.. .25
Patates des Montagnes Vertes, le quart .33
Soupes de Clark, aux légumes, céle­

ri, pois, queue de boeuf, Julienne,
2 boîtes....................... ..... . . .25

Sucre Whip, pour fouetter la crème, 
boîte........................— ...... .25

Corn Flakes, Quaker, 3 paquets . . .34
Poudre canadienne, remplace les 

oeufs, le paquet..................... 10 et .15
Au sous-sol.

MARDI LA VENTE DE SOIES 
FANTAISIE LAVABLES ET 

DU SUITING “PALM 
BEAM”

SE CONTINUERA

1850 vg. de soie Shantung “Sport”, 36 pc. 
de largeur, soie tussor, dessins en pareil, 
34 pouces, crêpe de Chine fantaisie, 36 pou­
ces, soie shantung américaine, effet de 
pois monnaie, 36 pouces de largeur. RS) 
Valeurs .75, .90, 1.00 et 1.25, pour . «O®

850 verges de suiting Palm Beach natu­
rel, 38 pouces de largeur, pour manteaux, 
jupes, manteaux d’auto, etc.
Valeur régulière 1.00, pour mardi . •’t»®

Soie chiffon taffetas noire, 32 pc. largeur, 
surface brillante d’un beau noir jais, bon­
ne pesanteur spéciale et qualité recom­
mandée pour sa durée, pour jupes, robes 
et manteaux. I
Valeur régulière 2.25, pour .... ï ■ f®

Taffetas de laine noire, 42 pouces de 
largeur, très beau noir jais, texture fer­
me, matériel de très bonne durée pour 
jupes, blouses ou robes. g g gj
Valeur régulière 1.50, pour ... ïsîw

Au rez-de-chaussée.

HAMACS POUR BEBES
Donnez à votre bébé tout le confort pos­

sible. Ces hamacs se placent aussi bien à 
l’intérieur qu’à l’extérieur.
Jolis hamacs en tissu rayé de cou- A fift 

leur, très forts............................... 1*0®
Hamacs forme oblongue avec corde en 

métal, pouvant s’adapter sur support en
métal, en rose ou blanc . , 2.95

Supports émaillés blanc.. .. 2.95
Au deuxième.

JUSTEMENT QUAND VOUS 
EN AVEZ LE PLUS BESOIN

200 manteaux 
sport, pour dames 
et demoiselles ; 
valeurs de 10.00 
et 11.50. En ven­
te mardi à

4.19
Manteaux très 

élégants, en ve­
lours cordé, 
tweed, drap cou­
verte, pour tous 
les sports, le 
yachting, l’auto­
mobile ; styles 
américains les 
plus nouveaux, 

avec double ceinture, large collet et 
poches.

En marine, beige, taupe, Copenha­
gue, vert, gris, aussi rayures de cou­
leurs assorties.

Grandeurs pour dames et demoi­
selles.

REMARQUEZ : Il y a des valeurs 
jusqu’à 11.50 pour.............. 4.19

Au premier.

MATELAS hygiéniques de Du­
puis, toutes grandeurs, recouverts

' ‘ •• ” 4.99Va-

CELEBRES SOMMIERS de “Du­
puis”, cadre en fer, deux supports 
au centre, garantis pour ne pas 
creuser. Grandeurs : 3’, 3’6”, 4’è”
x 6'. Valeur 3.95 pour. . 2.99

Au deuxième.
de coutil fantaisie, 
leur 6.00 pour..
T4T- ••■•1 orrais FRERES. Limitée. DUPUIS FRERES. Limité*.

’l/fif'/Tcr

UE. IVIAQA34N OU REURUÉl
447-449 Stm- C&thsris* Ett, »mhm Sl-Amtkeâ ai St-ChHafpha. 

i. S. Dupais, FrêsWent Eeg. 0sp8te.8Uae>^i«aMk»t. A. J. Bapal. Mrutaar-SArM,

COMPLETS POUR HOMMES
COMPLETS en serge noire tout laine, 

grandeurs 34 à 44. Valeur spéciale à
25.00 ^ 30.00

PALETOTS légers en alpaga noir (douil­
lette), très longs. Valeur spéciale à 7.00

PANTALONS on serge noire, tout laine.
6.00El 7.00

COMPLETS LAVABLES pour garçonnets 
de 3 à 8 ans, genre Buster, en duck 4 3®"$ 
rayé fantaisie.....................................

Engalatéa.. .. 2.00
Genre matelot, pantalons longs. 
Genre middy, pantalons longs. 
En duck blanc, collet bleu.. ..

En duck blanc, collet bleu.. ..
2.00
2.50

1.

COMPLETS “Wearbetter”, pour garçon­
nets de 12 à 17 ans. Genre Norfolk, culotte 
bouffante, poches appliquées.

En tweed mélangé gris.
En tweed rave brun. Valeur “S ^ CAS

15.00 et 16.00 pour....................
GRATIS : Une paire de culottes extra avec 

chaque complet.

1

DE 12 H. A 2 H. P.M.
PANTALONS pour hommes, tweed worsted anglais, ^3 

rayé gris foncé. Valeur 4.50 pour.............................. .. .. .. 11
Pas de commandes par poste ou téléphone.

Au rez-de-chaussée.

SAUVEZ 45 P. C. SUR Quatre lignes de sou-
LIENS USES,

MES, A 6.85, POUR 
MARDI SEULEMENT

Souliers lacés en veau fendu, bouts 
fuyants, pointures 5% à 9%.

LE GOUT DU BEURRE
Avec une baratte à beurre, une livre 

de beurre et une chopine de lait, vous 
aurez 2 livres de beurre. Prix

1.75 2.25 ET 2.75
Pétrisseurs à pain “Universal”. Fai­

tes votre pain vous-même, méthode fa­
cile et vive. Instructions avec chaque 
machine.

Grandeur pour 4 pains..

Grandeur pour 8 pains.. 4.19
Laveurs par le vide, lavent les tissus 

très bien et très vite, pouvant être uti­
lisés dans la cuve. et jf, 1

Bouilloires en tôle galvanisée, très 
fortes, durables, ne rouil- 4 ECi
lent pas............................... .

Vadrouilles à Thuile de cèdre, forme 
triangulaire, grande grandeur. CÏCA
Rég. 1.25 pour................. ... ■ CiS «S?

CHASSEZ LES MOUCHES 
Portes moustiquaires, cadre de 4 pou­

ces, fini chêne. 4 grandeurs—
2 pieds 6x6 pieds 6 
2 pieds 8x6 pieds 8
2 pieds 10 x 6 pieds 10
3 pieds x 7 pieds

An sous-sol.

1.39

Souliers lacés, en veau acajou, - 
veau duchesse de Russie, bouts fuyap.1%A-* 
Pointures 5% à 9%.

Souliers lacés, en veau acajou, semel­
le et talon Neolin, trépointe Goodyear. 
Pointures 5 à 9%.

Souliers lacés, en veau noir, semel­
le et talon Neolin, trépointe Goodyear, 
Pointures 5 à 9%.

Au rez-de-chaussée.

VERRE TAILLE ET ARGENTEili
Jarres à biscuits en argent plaqué, 4VALEURS SPECIALES POUR MARDI

Services à l’eau en verre taillé, gran­
de grandeur, pot et six verres ; dessins 
de papillons. Valeur 6.50 le ^3 yg jg 
service, pour........................ *3 ■‘Hk’ Cf

Sucriers en argent plaqué, fini mat 
ou brillant, avec 12 cuillers, marque
Rogers. Valeur 5.95 pour.. 3.95

Beurriers en argent plaqué, 2 styles, 
fini brillant ; autre plateau en verre.
Valeur 2.50, 2.95 pour.. .. 1.95

Services à l’eau en verre taillé, 7 
morceaux, grande grandeur, pot et six 
verres pour appareiller. Nouveaux des­
sins. Valeur 9.00 le service g? CI K 
pour.......................................

Services à thé en argent plaqué, 4 
morceaux, marque Rogers, grange gran­
deur : théière, sucrier, porte-cuillers et 
pot pour la crème. Rég. Cl CL 
16.50, 13.95, pour..................

Lampes électriques en verre taillé, 17 
pouces de hauteur, avec dôme, dessins 
de fleurs et coupe diamant. JJ Cl EL 
12.50 pour.............................

DUPUIS FRERE8, Limité*.

styles .fini brillant ou mat, avec le mot 
' biscuits” gravé. 3.45, 3.95,
pour.

"T>

Plateaux à pain en verre taillé, 11 
pouces de largeur, dessins de fleurs et 
de marguerites. Valeur 2.98 05J
pour.

Cabinets à coutellerie, contenant cuil­
lers a thé marque Rogers, dans une boî­
te doublée de satin, patrons chêne, Clin­
ton ou Irving. Rég. 2.50 et <Ê rkg" 
3.00 le cabinet, pour.. ..

FEUILLE TO h DU “DEVOIR”

Charles
FOLEY

Un trésor dans 
’ les ruines

—Croyez-vous que je puisse met­
tre cette file à côté de Mlle de Chaïu- 
vigny, ma nièce?

—Et pourquoi pas, mon: oncle ? 
fit Estelle avec empressieroent.

voiture, puisque mademoiselle ma 
nièce veut bien vous y autoriser!”

Lui-même prit en avant, près de 
Mme de La Musardière, la place de- 

j meurèe vide, et les deux jeunes
Je vous en prie, Hector, ajouta ! filles, demoiselle et servante, s’ins- 

la baronne, ne compliquez pas les taillèrent en arrière, 
choses 1 Partons le plus tôt possi Le baron s’excusa: 
ble; nous sommes déjà tellement en “Pardonnez-moi, ma nièce, si je 
retard, que nous risquons de mau-j manque pour une fois à la gajantc-

20
(Suite)

Ces pauvres bêtes, les jambes de 
devant vacillantes, Les jambes de 
derrière écorchées et cautérisées, 
semblaient prêtes à tomber sur leurs 
genoux couronnés pour hennir 
grâce. En contraste grotesque, au 
bout du timon, en arbalète, un troi 
sième cheval, pe’it, court, gras et 
trapu, faisait mine luronne et piaf­
fait.

“Celui-ce au moins se porte bien, 
pensa le baron un peu rasséréné. 
Il traînera sûrement cette lourde 

■voiture jusqu’au premier renfort.”
Celte perspective consolante ne 

calma pas ses soupçons en éveil, et 
il voulut inspecter l'intérieur du ca­
resse. Le velours d'Utrecht des 
banquettes, usé. chauve, percé mê­
me, laissait passer des mèches de 
crin noir. L’aspect du siège, où 
trâmaH Je cocher en veste à levers

rouge et en bottes de postillon, le 
réconforta.

Mais lorsque notre gentilhomme 
passa derrière la voiture, tout son 
dépit le ressaisit à la découverte 
d’une brassée de foin attachée sous 
la capote, au siège de derrière, là 
ou il avait projeté de placer Jac- 
quin debout.

Hector ne put se tenir d’infenpel- 
ler vivement le cocher:

“Que fait là cette brassée de foin?
Ah! mais, monsieur le baron.

fit le postillon, mes hèles peuvent 
pas faire une trotte de cinq lieues 
sans manger en chemin.

—En ce cas, où montera mon la­
quais?

—Sur le siège, à côté de moi. 
m’sieur le baron!

—Et ma camériste ?
—M'sieur le baroni, il y a quatre

places dans la voiture: elle fera la
quatrième,

quer la messe à Chauvigny.”
Pendant ce temps les d'eux voisi­

nes de confiance entassaient les pa­
quets indispensables dans la capote, 
dans les coffres de la voiture, sur 
le siège, partout.

Au fond, le baron, ne voyant au­
cun autre moyen de gagner Chau­
vigny, ne demandait pas mieux que 
d’entrer en accommodement. Mais 
il voulait toujours avoir le dernier 
mot.

“Remerciez Mme la baronne de 
sa gracieuse intervention, dit il au 
postillon. Sans elle, j'aillais de <e

rie, mais mes gens de Chauvigny 
s'étonneraient par trop de voir le 
baron de la baronnie arriver en ar­
rière. Je suis pour aujourd'hui le 
héros de la fête et me dois à la 
vue de mes bons paysans, plutôt 
que... qu’au.. qu’à la...

—Il n’y a pas à vous excuser, 
mon oncle, sourit Estelle, coupant 
aimablement la phrase dont il ne 
sortait pas. On n’aura d’yeux que 
pour vous, et j’aurais eu regret de 
priver vos vassaux d’une joie si 
naturelle et d’un sr beau spectacle. 

—C’est ce que j’allais dire, fit le
pas trouver votre patron el vousib^ron en s'asseyant et disparais- 
faisais tancer de la belle façon. Al sant presque-dans le fond de la voi­
lons. bamboche. petit malotru, 
qu’as-tu à te commettre, en rude 
bousculade avec ces polissons de ,'a
me?

—M’sieur, 6s me tirent tout le 
temps les basques de ma livrée: Ms 
vont me la déchirer!

—Saute sur ce siège, nigaud! lu 
seras à l’abri de leurs espiègleries. 
Et vous, Faschette, moulez dans la

ture. Cette voiture est trop profon­
de, ne trouves-Jhi pas, Herraanee ? 
Une fois assis, c’est à peine si on 
me voit la lé te.

—.Ah! par die oui. dit Fanchette 
amusée. C’est vrai qu’on est en­
goncé là dedans! On se croirait 
quashpent plongé dans une baignoi­
re.”

4 Y mit quelouea nira autour 4«

(La voiture.
“Qui vous parle, péronneMe ? 

gronda Hector. Quand donc cesse­
rez wous de faire la loustic? Nous 
voici InstalMés. Touchez, touchez 
& Chauvigny!

—Hop là! hop là!” fit le postillon 
dans un claquement de langue et 
dans un claquement de fouet.

Mais riem ne bougea. Les deux 
grandes rosses maigres, tête con­
tre tête, dans une entente obstinée 
et muette de bêtes qui triment tou 
jours ensemble, avaient eu tout le 
temps de comploter une résistance 
désespérée contre ce petit cheval 
présomptueux et faraud, qui, attelé 
devant elles, de l'écurie à l’hôtel
de la Musardicre s'était targué de j sion.

quoi M. le baron, son épouse, sa 
nièce et la livrée ne démarraient 
pas.

Il y eut tant de cris, de cinglo 
ments de fouet et de jurons inuti­
les, qu’on désespéra de partir. Puis, 
le cocher et .Jaoquin prêts à sauter 
du siège», le baron et les dames sur 
le point de descendre de voiture, 
au moment même où on s’y atten­
dait le moins, un rude et brusque 
coup de collier du petit cheval, dont 
la jeunesse fougueuse trahissait la 
rancune, mit soudain la pesante 
machine en mouvement.

A moins de se laisser passer le 
carrosse sur le dos, force fut bien 
aux deux rosses de suivre Tknpm-

changer d’un seul coup leur plus 
chère routine et de couper, sacca­
der, bouleverser, par son a Mure trop 
vive, leur habituel train-train de 
somnolence, — fruit de quinze ans 
d’entêtement et de martyre sous les 
plus cruels coups de fouet.

Le ptit cheval Iropu. qui, jeune 
et vigoureux, de l'écurie à l’hôtel 
de 4a Musardière, avait non seule­
ment remorqué le carrosse, mais les 
deux rosses, eût, à la grande ri­
gueur, consenti à traîner de nou­
veau le carrosse, mais pas les ros­
ses.

L'épreuve récente lui servait de 
leçon: Il attendadt que les autres 
tirassent pour tirer. Et roilà pour­

Aussi cocher hurlant, mèche cla­
quant, cordes et ficelles frottant, 
harnais gémissant, essieux grin­
çant, ferrailles sonnant, tout s’é­
branla, puis s’enleva, retomba, rcs- 
sauta et cahota sur les pavés de. la 
ruelle.

Ainsi dans le branle des persien­
nes, le tremblement des vitres et 
l’aboi de toits les chiens, fendant la 
foule, qui tout d’abord s’ébahit, puis 
gouailla, puis éclata en fusées de 
rires et de quolibets, M. le baron 
quitta sa bonne ville de Menai.

On n’aurait plus vu de lui que le 
haut de son tromblon dépassant la 
capote, s’il n'eût daigné allonger le 
bras uar-dessus la portière et. de

sa main aux dioigts grassouillets, 
jeter ici et 'là ses adieux protecteurs, 
—tel quelque monseigneur, passant 
parmi ses ouailles en secouant le 
goupillon, daigne les asperger du- 
ne pluie d’eau bénite.

II

Hors la ville, le carrosse ralentit: 
la route montait en lacets abrupts. 
A mesure qu’on approchait du pla­
teau, les vallées semblaient se creu 
ser et, tout au fond, des sources se 
cachaient sous un foisonnement de j 
verdure. Bientôt, au-dessus des j 
crêtes pelées des chaînes monta­
gneuses, surgit la cime brune et 
chauve du puy de Dôme.

“H fera beau, s’écria Fanchette.
A oyez, monsieur, voyez, madame et ’ 
mademoiselle: le puy n’a pas son 
capuchon de brouillard!”

Sur le plateau, les chevaux repri-1 
rent Je trot. Le carrosse de la du ; 
chesse grinçait et sonnait bien en-^ 
core la ferraille, mais roulait sans 
cahots. i

La baronne, qui Longtemps B*# 
va il respiré que l'atmosphère éyÆT 
fée de la nielle de l’Ecu-d’Or, jouis­
sait de cette belle promenade et as* 
Dirait la brise matinale à pleine* 
lèvres.

CA SUIVRE);

75


